
“Le Canada e«t une nition souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des États- 
Unis, ou de qu» que ce soit d’autre, 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.’’
( iz-z-m Lord TWEEDSMUIR
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Nouvelle-Guinée (Lireen 
page 3)

L’incident Connaught-Borden Londres prévoit une formidable offensive russe au printemps
Ine page d’histoire qui est pleine de sens — Le véritable rôle du gouverneur général 
en tant que “commandant-en-chef” des troupes canadiennes — Fictions et rcali- 1 

tés — Des télégrammes expédiés au nom du gouverneur er qu’il n’a pu voir — 
Notre liberté d’action et notre intervention dans la guerre — Les paroles

fameuses de lord Tweedsmuir

La moft du duc de Connaught a rappelé un incident 
qui fit peu de bruit, mais qui est plein de sens et qui mé­
rite d'être retenu.

On verra bientôt pourquoi.
* * *

Si vous ouvrez le Guide parlementaire du Canada 
fplus connu sous son titre anglais de Canadian Parliamen­
tary Guide), vous y verrez en tête de la liste des membres 
du gouvernement: Governor-General and Commandei-in- 
Chief- Gouverneur général et commandant en chef, avec 
le nom du gouverneur: Athlone, 'Tweedsmuir, Con­
naught, etc., suivant la date.

Nous avons connu des gens qui, particulièrement au 
temps de la dernière guerre, prenaient ces mots au pied de 
la lettre, s imaginaient que le gouverneur général avail 
une autorité réelle sur nos troupes. Et l’on devine les con­
séquences que pouvait tirer de là une imagination quelque 
peu fertile.

I- incident Counaugbt-Bordcn est venu remettre toute 
1 affaire au clair.

# ¥ *

Cet incident. M. Borden, dans ses Mémoires, volume T, 
page 461, n’y fait qu’une brève et discrète allusion. Mais, 
pour être réduit au minimum, volontairement dépouillé 
de tout éclat, ce texte n'en est pas moins d'une totale évi­
dence.

Voyez plutôt:

In the early days of the War, the Duke of Con­
naught failed to realize that his status and powers as 
Commandec-in-Chief in Canada, under the British 
North America Act, were purely nominal. He was \ 
Commander-in-Chief of the Canadian forces only in 
the same sense as the King was Commander-in-Chiel 
of the military forces of the United Kingdom. On 
August 26th, I explained to Colonel Farquhar \the 
Duke's Military Secretary | that the Duke's impres­
sion was wholly false in this respect,

£ îst-n-dîret

Dans 'es premiers jours de la guerre, le Duc de 
Connaught ne réussit pas à se tendre compte que sa 
condition et ses pouvoirs comme commandant-en-chef 
du Canada, en vertu de l'Acte de l'Amérique britan­
nique du Nord, étaient d’ordre purement nominal. 
Il était commandant-en-chef des forces canadiennes 
dens le même sens seulement que le Roi est comman- 
dant-cn^chef des forces militaires du Royaume-Uni. 
Le 26 août, j'expliquai au colonel Farquhar \ le secré­
taire militaire du Duc] que, à cet égard, le sentiment 
du Duc était complètement erroné.

Les curieux d’histoire et de pittoresque regretteront de 
ne pas connaître les dessous de ce heurt: mais 1 ancien pre­
mier ministre ne laisse aucun doute sur le sens de son 
attitude. Et c’est ce qui importe d’abord.

En dépit de tout le respect que lui inspiraient la per­
sonne et la fonction du Duc, il rappela en toute simplicité 
à Son Altesse qu’elle n’avait rien à faire dans la gouverne 
effective de nos troupes, que c’était là besogne qui ne 
regardait que le gouvernement canadien.

M. Borden dut être, à son ordinaire, très poli, très cour­
tois, mais il n’en fut pas moins ferme

Il a d’ailleurs voulu que le public et la poslérir* con­
nussent son attitude.

# * ¥
Deux ou trois autres détails dans ce chapitre des Mé­

moires nous rappellent, à part cela, la différence qui sépare 
souvent les apparences de la réalité.

C’est ainsi que M. Borden nous raconte que, le 1er 
août, il expédiait au gouvernement de Londres une dépê­
che qui commençait ainsi: Mes conseillers, tout en expri­
mant, etc. Le 2 août, une autre dépêche disait encore: 
...Mes conseillers examinent, etc. Tout cela était fait au j 
nom du gouverneur général, qui ne rentra à Ottawa que 
le 4 août au matin. (Les Mémoires le précisent au bas de 
la page 451.)

Ainsi, tandis que les textes portent le nom du gouver­
neur et paraissent dire son avis: que c’est lui qui semble 
résumer l’avis de scs conseillers, etc., il s’agit de pièces que 
le gouverneur n’a pas même pu voir avant leur expédi- 
lion.

Telles sont parfois les apparences et les fictions offi­
cielles.

Cela n’a rien de tout à fait extraordinaire; mais il n’est 
pas mauvais de le savoir.

Plusieurs d entre nous ont peine à croire que certaines 
formules ne soient plus que des formules et restent vidées 
de toute substance. Les Mémoires de M. Borden leur ap­
portent là-dessus une excellente, une irrésistible leçon de 
choses.

¥ ¥ ¥
Faut-il ajouter que trop de gens encore semblent croire 

qu en droit nous n’avons autre chose à dire qu un Amen 
à tout ce qui vient de Londres?

Et. pourtant, c’est délibérément que le gouvernement 
canadien n’a déclaré la guerre à l’Allemagne que sept jours 
après l’Angleterre; c’est délibérément encore qu’il a préci­
pité sa déclaration de guerre au Japon, passant avant 1 An­
gleterre meme.

S’il n’a point voulu par là marquer l’indépendance et la 
liberté de son action, cette attitude n’a pas de sens.

En droit, le Canada était libre ■— tout autant que l’ft- 
lande — de faire ou de ne pas faire la guerre. Et, quelles 
qu’en soient les conséquences, il porte la pleine responsa­
bilité de scs acte». 1! ne peut la rejeter sur personne.

¥ ¥ ¥
Quant à la règle qui doit gouverner l’exercice de cette 

liberté, et toute son attitude en matière de politique exté­
rieure, personne ne l’a plus clairement formulée que 
l’avant-dernier de nos gouverneurs, lord Tweedsmuir, dans 
un texte qui n’a sûrement été prononcé qu’avec l’appro­
bation de M. King,•premier ministre du temps:

Le Canada est une nation souveraine et ne peut 
avec docilité accepter de la Grande-Bretagne, ou des 
Etats-Unis, ou de qui que ce soit d'autre, l'attitude ; 
qu’il lui faut prendre envers le monde. Le premier 
devoir de loyalisme d'un Canadien n'est pas envers le 
Commonwealth britannique des nations, mais envers 
le Canada et son roi, et ceux qui contestent ceci ren­
dent, à mon avis, un mauvais service au Common­
wealth.

Paroles mémorables, paroles classiques et qui doivent 
à jamais rester gravées dans toutes les mémoires cana­
diennes.
21-1-42 HfROUX

Bloc-notes
Un assaut contre M. King

The I.elter-Rei<ieu\ sorte de bulle­
tin d’information ontarien, .soutient 
vigoureusement M. Meighen et se li­
vre à sa suite à un assaut terrible 
du gouvernement King.

Nous traduisons cet extrait paru 
dans son numéro du là janvier qui 
nous parvient à l’instant:

Quelques sympathisants de l’ad­
ministration actuelle s’obstinent 
à ne pas voir les faits, mais il est 
clair désormais que le peuple ca­
nadien s’irrite profondément de 
la tendance visible du pouverne- 
menl et de ses appuis à se com­
porter comme si cette guerre ctuil 
la guerre du gouvernement libé­
ral du Canada et des puissances 
de l’Axe. Souve.nl de. bons ci­
toyens, d'un patriotisme hors de. 
soupçon, — quelques-uns d’entre 
eux appuis du gouvernement li­
beral dans la dernière élection, 
quelques aulres libéraux Imite 
leur vie, ont dù se rendre 
compte que leurs protestations 
les plus modérées contre les fan­

cies gouvernementales dans l'ad­
ministration des choses de la 
guerre ne recevaient qu’un ac- 

(Suite à la dernière page)

Pour le moment, les Russes ont repris Moxhaïsk et les Allemands continuent de battre 
en retraite — Dans le Pacifique, les japonais intensifient leurs attaques aériennes 

contre les possessions australiennes — Des discours à la Diète de Tokio — 
L'Argentine ne veut pas d’une rupture avec les Etats totalitaire

Le carnet
du grincheux

Rien d’êtonnant à ce que tes règle­
ments concernant l'obscuration restent 
obscurs.

* * *
M. Connors cesse d'âtre ministre en 

passant à la chambre haute et son suc­
cesseur n’est pas encore nommé. Parions 
qu’on demandera à Celui-ci de gagner 
ses épaulettes dans S.'inte-Anne. Ce 
terme convient tort à une élection de
temps dç guerre. ^

%

L’inimitié contre le Québec

Un ; rticle retentissant du 
“Canadian Mining Reporter”

“Tous ceux qui connaissent., les conditions politiques au 
Canada, dit ce journal, savent que toute cette agita­
tion en faveur de la conscription..., provenant princi­
palement de Toronto, s’inspire d’une inimitié, sinon 
d’une haine pour la population de la province de Qué­
bec, pour les Canadiens français’’

Rien n’indique que M. King songe à varier son attitude
(Par Léopold RICHER)

Ottawa, 21-1-42. — Le Journal 
d’Ottawn publiait dans son édition 
de cinq heures hier après-midi une 
information sensationnelle. 11 sou­
tenait que le gouvernement annon­
cerait, dans le discours du Trône 
qui sera lu Jeudi après-midi à l'ou­
verture de la troisième session, une 
politique de “service séleelif”, au* 
Ircnient dit de ronseription. On 
prolongerait de ’Jfi à 30 l’âge des 
citoyens susceptibles d'etre appelés 
en service. On les dirigerali vers 
cinq occupalions:.l’industrie, l'agri- 
rullurc. la marine, l’armée, l'avia­
tion, selon les aptitudes, les goftls 
d'un chacun, ainsi que des besoins 
(lu moment. D'après le Journal le 
cabinet aurail pris celle décision 
nu cours de scs longues séances 
d'avant-hier. Le quotidien annon­
çai! qu’on donnerai! aux recrues 
toutes les chances possibles de s'en­
rôler avant le les y obliger (men.,. 
would hr given every chance pos­
sible to enlist before bring made 
subfert to pressure). On retiendrait 
le principe du volontariat, mais 
jusqu'à un rcrlnin point seulement, 
alors qu’on obligerait les recrues à 
s'enrôler (the principle of volun­
tary enlistment would be adhered 
lo but only to a point after which 
the pressure of compulsion would
,\i MHtt*

Mien ne fait croire (pie telles sont 
les intentions réelles du gouverne­
ment. On admet que M. J.-T. Thor- 
son, ministre des Services tic guer­
re, a soumis à ses collègues un pro­
jet de cette nature; mais la ques­
tion esl de savoir si le cabinet l’a 
aeecplé. On reste d'avis que le gou- 
vernemenl peut tout aussi bien an­
noncer la tenue d’un plébiscite. La 
nouvelle du Journal jelte de l’in­
quiétude dans 1rs esprits à cause de 
l'agilalion que les conscriptionnis- 
tes ontariens continuent de faire en 
Onlnrio. en marge de la campagne 
électorale de M. Arthur Mcighen 
dans York Sud.

Les "Deux-Cents" vont bon troin

D’après le Globe «t Mail, l'organi­
sation provinciale, lancée par les

(suite h la dernière page)
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Chronique
Les dernières lectures 

d'Ernest Lapointe
ii

Il arrivait cependant d M. Ernest 
Lapointe de passer à côté de l'an­
cien courriériste et d'échanger avec 
lui quelque son venir des séances 
d’antan. “Vous savez bien, préci­
sait-il un jour, celui des deux Su­
therland qui prononçait Canada 
comme avec é: “This Canaday of 
ours’’. Ce qui voulait dire l'époque 
de Borden, de Mcighen et bien en­
tendu de Laurier avant l’incendie 
de 1916, et ensuite, au Musée Victo­
ria, que lfon n'appelle plus mainte­
nant que. Musée national. M. La- 
pointe se souvenait que son interlo­
cuteur s’en souvenait aussi, tout 
autant que de la “Motion Lapointe” 
et des débats sur la conscription 
qui duraient toute la nuit. Il futil 
avoir vu 1rs premiers rayons du 
soleil surgir sur le parquet en mê­
me temps qu'un député commen­
çant un discours, au lieu île propo­
ser l’ajournement, pour savoir te 
degré d'irritation qui peut envahir 
une assemblée politique aux yeux 
rougis, aux teints pâlis par la lon­
gue veille. Mais M. Lapointe écar­
tait d'un geste ces souvenirs et de­
mandait, s’emparant sur la laide 
d'un elegant in-folio: “Que lisez- 
vous là?” Et c'est ainsi qu'il em­
porta qj- qui devait pouvoir s’appe­
ler deux mois plus tard "les der­
nières lectures d'Ernest Lapoinlr”.

C'esl nn fort volume de ’illO pa­
ges environ, et portant le litre de 
Journaux du fronl. c'est-à-dire nn 
compendium des nombreuses peti­
tes feuilles que publiaient dans les 
tranchées les soldats de l'armé'1 
française. Il s'agit, bien entendu, 
de In guerre de Mlï-18, "la <ler îles 
der". comme disaicnf alors les Pot­
ins. Mais qurllc. lecture pittoresque, 
et en même temps émouvante, ave1 
scs boulndfs. sa bonne humeur hé­
roïque, ses épisodes drôles et cet 
esprit, celte fine fleur, celle gouail­
le fraternelle on piquante, cirai-

(Suite à la dernière page)

Les bonnes gens de Is rue St-Hubert 
peuvent se consoler. On y fait mourir 
les arbres, sans les remplacer, mais 
on plante à la place de bien beaux po­
teaux, Er ils ont l'air, à la façon dont 
ils se carrent, installés pour longtemps.

★ ★ A
Le colonel Muhlenberg a été cité de­

vant une cour martiale à Columbus, 
Ohio, pour avoir dit: “Vous ne pouvez 
pas envoyer vos avions de par le monde 
entier et les avoir à Hawaï quand vous 
en avez besoin

A A *
Le colonel Muhlenberg se prénomme 

Kreti, ce qui fait que les deux noms 
sentent le boche à plein nez. Cela ne 
constitue pas, à ce que l’on sache, une 
circonstance atténuante à l'inconvenance 
de ses propos. Le voilà Kress fallen.

A A A
Le général de Gaulle est tenu comme

tout le jjponde de soumettre son texte à 
la radio avant de parler. Cela n'augure 
pas bien pour l’équipée de Saint-Pierre et 
Miquelon, où il parait n'avoir soumis ses 
ordres qu'à Jean-Charles.

A A A
Or, bien que ce dernier soit le petit 

toutou à Pamphile, qui a deux postes de 
radio, il n’est ni censeur, ni même rien 
de rien à la radio.

* ¥ *
Et c’est bien ce qui fait trouver à 

L'homme qui va que rien ne va à la ra­
dio. Depuis des mois il aspire à décol­
ler le confrère Eustache le Tellier de 
Saint-Just et à toucher à sa place de 
gentils cachets.

* ¥ ¥
L'idée qu’Eustache fait double moutu­

re et passe ses articles du Canada à la
Radio-Canada ou vice versa fiche des 
accès de bile à L'homme qui ve . . . déjà 
trop,

¥ ¥ ¥
Mais Radio-Canada conserve son pos­

te à Eustache (et fait bien!) et le con­
servera jusqu'à ce que M. Gérard Ar­
thur soit chargé de donner un coup de 
ba'ai. Car M. Gérard Arthur va devenir, 
dit-on, un homme important.

Le Grincheux
2f-I-42 ^ ^ _______ __

Citation d’actualité
“Pour moi, l'histoire de l’Eglise 

dans le monde est un sujet d'impor­
tance capitale; c'est par elle que 
j'enseignerai aux enfants l'histoire du 
Catholicisme en France et que je leur 
montrerai quel rôle ils doivent jouer 
dans leur pays; il V va de toute leur 
vie, n’aur.ns-je pas droit de leur en 
parler? Si j’aime mieux leur faire 
apprendra le français dans saint F »n- 
çois de Sales que dans Voltaire: 1er 
initier à la langue de Newman, à re 
qu'il représente pour I Angleterre, en 
même temps au à celle de Galswor­
thy; s'il me plait de leur faire tra­
duire saint Augustin avec Sénèque 
et saint Basile avec Thucydide, ie 
me demande vraiment ce que ia 
France peut y perdre, mais je vo s 
sans peine ce que nous pouvons y 
gagner.”

Etienne GILSON
(paaxag* de : ’'Pour un ordre catholi­
que", Pari» 1934 »

On trouvera en page 6 aujourd'hui 
le texte de la causerie que Me An­
toine Rivord o prononcée à midi de­
vant les membres du Club Kiwanis 
St Laurent et leurs invités. Un en­
registrement radiophonique de cette 
causerie sera irradié ce soir à 9 hrs 
30 aux postes de radio-Canada.

Les Russes ont repris définitivement Mozhaisk et 
ils comptent accentuer leur poussée de refoulement 
contre les envahisseurs allemands, forcer la retraite 
de ceux-ci jusqu'au Dnieper, à quelque 200 milles plus 
loin. L'on signale que les Allemands ont commencé de 
se retirer en direction de Viazma, situé à 75 milles 
environ à l'ouest de Mozhaisk. Les forces allemandes 
restent cependant accrochées oux deux places d'Orel, 
dans le sud, et de Rzhev, dons le nord; mois le centre 
de la ligne entre les deux est défoncé et l’envahisse ir 
est en pleine retraite. Ce qui fait naître, à Londres, de 
l'espoir en une formidable offensive russe pour le prin­
temps, dès le mois de mars. Mozhoïsk, estime-t-on à 
Londres, était comme l'ancre de lo ligne allemande 
jetée devant Moscou. L'ancre a cédé et les Russes 
n'ont plus qu'à attendre le moment propice pour ioncer 
contre l'ennemi les immenses ressources qu'ils ont déjà 
accumulées et qu'ils vont continuer d'accumuler. Pour 
ce qui est de la Russie, ce que Berlin peut annoncer 
de mieux c'est que ses armées ont repoussé des atta­
ques russs dans le bassin de ia Donets, quelque part 
en Ukraine.

Dans le sud-ouest du Pacifique, activités partout. 
L'Australie rapporte de furieuses attaques aériennes 
contre des territoires sous mandat australien, l îlc de la 
Nouvelle-Irlande, dans l'archipel Bismarck, et les villes 
de la côte orientale de la Nouveile-Guinée. Le premier 
ministre d’Australie, M. Curtin, dit que cela fait pré­
voir d'autres coups de ce côté et que le péril est grand 
pour son pays.

Les Japonais attaquent maintenant avec l'aide de 
troupes siamoises du côté de la Birmanie. Deux armées, 
l'une venant de Tavoy, l'autre du Siom, tentent d'opé­
rer une jonction. Dons les Indes néerlandaises, les 
Hollandais admettent la perte de toute la péninsule 
de Minnahasso, au nord de l'ile Célèbes, et ils annon­
cent des attaques aériennes contre Médan, dons l'ile 
de Sumatra.

La poussée contre Singapour se poursuit. Les Japo­
nais opèrent toujours des débarquements et le front, 
d'ailleurs -très mobile, fluide >se situe entre 60 *t 75 
milles de la forteresse. Aux Philippines, le général 
MacArthur résiste.

La Diète japonaise a entendu des discours de ses 
chefs. Le premier ministre Tojo a déclaré que le Japon, 
en liaison étroite avec ses alliés, va poursuivre la lutte 
jusqu'à ce que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
soient à genoux. Il est prêt à reconnaître l'indépen­
dance des Philippins à la condition que ceux-ci colla­
borent avec les Japonais. Le ministre des Affaires 
étrangères Togo a dit de son côté que les pays de 
l'Amérique du Sud ne doivent pas se laisser induire en 
erreur par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. Et 
l'amiral Shimada a relevé le tout en offirmant que le 
Japon domine maintenant le Pacifique, de la Malaisie 
jusqu'à la côte du Pacifique.

L'ARGENTINE NE BRONCHE PAS

Le gouvernement de l'Argentine paraît bien déter­
mine à ne pas adhérer au projet de rupture avec les 
Etats totalitaires. Le président suppléant de la répu­
blique, M. Ramon-S. Castillo, dans une entrevue qu'il 
o donnée à la presse, hier, à Bueros-Aires, o nettement 
dédoré que l'Argentine a dit son dernier mot et qu'elle 
ne fera aucune concession nouvelle à la conférence de 
Rio-de-Janeiro. On sait que celle-ci a été convoquée, 
sous l'inspiration du gouvernement des Etats-Unis, en 
vue d'obtenir un front diplomatique commun pour tous 
les pays d'Amérique contre les puissances de l'Axe, en 
commençant par la rupture des relations diplomatiques 
et la cessation de toutes relations commerciales avec 
ces puissances. Ce à quoi l'Argentine ne veut pos 
accéder et, avec elle, en autant que l'on puisse voir, 
quelques autres pays sud-américains qui, d une façon 
ou de l'autre, géographiquement surtout, gravitent 
dans son orbite.

"L'attitude de l'Argentine est franche et bien 
définie, a ditM. Castillo, et son ministre des Affaires 
étrangères, M. Ruiz Guinazu, s est conformé avec 
beaucoup d'intelligence aux instructions qui lui avaient 
été données. L'attitude que nous avons prise est défi­
nitive et nous croyons qu'en dernière analyse notre 
façon de voir est celle qui correspond le mieux oux 
intérêts du continent. Quoi qu'il en soit, que nous 
soyons dans l'erreur ou non, notre attitude reflète 
fidèlement le sentiment public en Argentine; ce sent - 
ment ne favorise pas une rupture des relations et il 
s’oppose encore plus fortement à une déclaration de 
guerre. L'attitude que nous avons prise ne subira 
aucune modification".

Après la publication de cette déclaration de sen 
non douteux, le bruit s'est répandu dans Buenos-Aire 
que le sous-secrétoire d'Etat des Etats-Unis se rendrait 
d'urgence en Argentine, par la voie des airs, pour con­
férer avec M. Castillo. Le gouvernement de Washington 
voudrait tenter l'impossible pour obtenir I étoblissement 
d'un front diplomatique commun pour tous les pays 
des trois Amériques. Les dépêches de Washington et de 
Rio-de-Janeiro, ou siège lo conférence panaméricaine, 
ne mentionnent pourtant pas ce voyage d urgence de
M. Sumner Welles. . .

On mande toutefois de Rio-de-Janeiro que la decla­
ration Castillo o jeté de I émoi dans la conference. Les 
correspondants de presse et les observateurs rappor 
tent que ceux qui ont soumis une proposition de rup­
ture, les représentants du Mexique, de la Colombie e 
du Venezuela, de même que les membre* d un sous- 
comité de la conférence, seraient disposes a demondjr 
que l'Argentine et les autres pays qu, pourront s op- 
ooscr ou projet de rupture soient expulses de Union 
panaméricaine. D'autres entretiennent encore I espo-r 
que l'Argentine, malgré son attitude présenté, sera 
disposée à rompre avec les Etats total.toires quand 
elle croira que le moment en est venu. Les mem s 
expliquent aussi que l'attitude de [Argent,ne et du 
Chili est vraisemblablement déterminée par des cir­
constance» d'ordres politique et inferieur.

L'ATTITUDE DU CHILI

L'attitude du Chili, bien qu'il n'y ait pas eu de 
déclaration de faite par son gouvernement, paraît être 
en effet sensiblement la même que celle de l'Argen­
tine. C est ce que le correspondant du ' New York 
Times" à Buenos-Aires monde à son journal. Et il 
ajoute: "L'on considère ici que le problème de la pro­
tection de l'Amérique du Sud, dans le cas de repré­
sailles possibles de lo part des Etats totalitaires, n'a pas 
été suffisamment étudié. L'on doute comme de raison 
qu'il soit possible à une flotte allemande ou à une 
flotte japonaise de venir bombarder les côtes de pays 
sud-américains ayant rompu les relations diplomati­
ques mais l'on fait por contre observer qu'un cuirassé 
ou un croiseur, par une opération de surprise, pourrait 
causer des dommages considérables. Plusieurs person­
nes croient que la rupture des relations entre l'Amé­
rique du Sud et les Etats totalitaires ne manquerait 
pas de faire apparaître des navires de guerre allemands 
ou japonais dans le sud du Pacifique. Les Etats-Unis, 
disent-ils, seraient obligés d'envoyer de leurs navires en 
Amérique du Sud et cela les affaiblirait d'autant sur 
d'autres théâtres de la guerre. Les pays de la côte 
oi-est sont les plus vulnérables. Valparaiso, le port le 
plus important du Chili, n'est pas protégé, non plus 
que LeCallao, le principal port du Pérou; Lima, capi­
tale du Pérou, est à portée des canons de marine. 
Buenos-Aires est à l'abri, parce qu'on ne peut l'atteii- 
dre que par un étroit chenal du rio de la Plata, mais 
Commodore-Rivadavio, le centre de l'industrie pétro­
lière de l'Argentine, se trouve sur la côte et exposé 
aux attaques. Les bases navales de Mar-del-Plafa et 
de Puerto-Belgrano sont pareillement vulnérables".

Il n'en reste pas moins que dans les cercles de la 
conférence de Rio-de-Janeiro, ceux qui subissent 
l'influence des Etats-Unis, l'attitude de l'Argentine et 
du Chili est fort mol vue.

LES ARMEMENTS AUX ETATS-UNIS

Un comité spècial du Sénat des Etats-Unis, après 
enquête sur ce qui s'est fait pour l'accomplissement 
du programme de défense du pays, vient de soumettre 
un rapport. Il y note, entre outres choses, que la pro­
duction de l'avionnerie n'est pos ce qu'elle devrait 
être, que seulement 25 pour cent environ des avions 
de guerre construits aux Etats-Unis sont de qualité 
égale ou supérieure si on les compare aux meilleurs 
types d'avions construits à l'étranger. Le rapport con­
tient encore des remarques peu agréables pour ('indus­
trie de l'automobile. Les trois plus grandes entreprises 
de cette industrie ont rapporté, pour l'année 1940 et 
les premiers mois de 1941, des profits qui s'établissent 
à $1,000,000,000, ce qui paraît bien être une réponse 
à ceux qui prétendent que les taxes mangent tous les 
profits. Les enquêteurs considèrent que plusieurs grèves 
ont éclaté à propos de salaires parce que les ouvriers 
se sont rendu compte des profits formidables encaissés 
par des entreprises industrielles qui travaillent ou 
programme de défense.

’ Dans le préambule de leur rapport, les enquêteurs 
font les remarques suivantes: "Le manque de soin et 
l'incompétence nous ont déjà coûté gros et, si les 
choses continuent de la même manière, nous coûteront 
encore plus, même s"l est assuré qu'en définitive, étont 
donné l'immense étendue de nos ressources, nous 
gagnerons la guerre".

Les enquêteurs affirment que les objectifs poses 
por le président Roosevelt peuvent être atteints, "à la 
condition que nous ayons la volonté d'y parvenir". Ils 
écrivent à ce sujet dans leur rapport: "Après deux 
années d'efforts vigoureux, nous avons encore trop peu 
d'ovions pour permettre à nos pilotes le temps de vol 
qui conviendrait. . . De plus, 25 pour cent seulement de 
notre présente production est du type de combat que 
l'on peut considérer comme égal ou supérieur aux 
meilleurs types produits à l'étranger. Les perspectives 
d'avenir ne sont pos trop bonnes .

Le rapport note de plus que l'industrie de l'auto­
mobile n'est pas parvenue à transformer ses établis­
sements pour les faire servir au programme de 
défense; qu'en fait cette industrie a produit plus de 

! voitures en 1941 qu'elle n'en avait produit en 1940. 
Au lieu de transformer ses établissements, l'industrie 
de l'automobile a insisté pour construire, avec l'cide 
de l'Etat, de nouveaux établissements qui ne lui ont 
pourtant permis de livrer à dote que peu d'articles 
d'armement. Au début de la guerre, en septembre 19:49,

! les Etats-Unis, lit-on dons le rapport, n'avaient qu'un 
embryon de force aérienne, la situation présente n'est 
guère meilleure. Le manque de standardisation a 
handicapé la production des avions militaires de tous 
les types, à part celui de la "forteresse volante de 
bombardement".

"A l'étot d'épure, nous avons plusieurs avions de 
chasse de haute performance. Mais en janvier 1942, 
on en produira très peu, ce que l'on peut tenir pour 
mieux que médiocre; et il n'y aura pas d'avions de 
chasse à longue portée, un type qui est absolument 
essentiel pour nos opérations présentes".

Le rapport signale de plus qu'environ 60 fabriques 
d'ovions n'ont encore pu obtenir la moindre port dans 
lu programme de défense; ces fabriques ont une capa­
cité mensuelle de production d'environ 2,000 avions.

• Ot ne saurait accorder trop d'attention à ce fait que 
ces entreprises sont des entreprises existantes, que 
ou en pourrait mettre à contribution avec un minimum 
do difficultés. Ce ne sont pas des entreprises à montir 
ou à convertir".

Le Congrès de Washington n'hésite pas à voter des 
crédits formidables pour la guerre mais il tient o se 
rendre compte por lui-mème, au moyen J'un comité 
de sétv'feurs, comment les fonds s'emploient et an fur 
et à mesure qu'ris s'emploient. — E. B.
21-1-42
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La Vocation sociale de Montréal
Conférence du R. P. Jacques Cousineau, SJ. — 

Données économiques et démographiques du 
développement de Montréal — La réalisation du 
dessein des fondateurs de Montreal dans les 
circonstances actuelles — En quoi consiste cette 
vocation et comment l'accomplir

I.c R. P. Jacqui’s Cousineau, SJ., 
a <!onné une conférence hier soir 
à rt iiiversité, sous les auspices de 
l’Association des Anciens de l’E- 
coTe des Sciences sociales, écono­
miques et politiques. Il a parlé de 
la Vocation sociale de Montréal. M. 
Jean Cornez, président de l’Asep, 
a présenté le conférencier, et Mur 
Olivier Maurault, p.S.S.. recteur de 
U’niversité de Montréal, l’a remer­
cie. M. Edouard Montpetit, direc­
teur, et plusieurs autres profes­
seurs de l’Ecole, assistaient à rette | 
soi ree.

Le conférencier a d’abord rap­
pelé les oriuines de Ville-Marie. I! 
a cité quelques-uns des beaux tex­
tes qui sont la grande charte de 
Montréal. Puis il a résumé l’histoi­
re économique cl^./témofiraphique 
de la métropole, et a conclu par 
une esquisse de ce qu’il considère 
comme la «-oration sociale de Mont­
réal. Voici des extraits de cette re­
marquable conférence.

Faits économiques

Montréal, on le sail, doit sa fon­
dation à des faits de route, a un 
obstacle dans la circulation fluvia­
le. Les fondaient.s avaient reconnu 
la position stratégique de la ville, 
carrefour sur l’artère centrale de 
l’Amérique d* Nord, ouvrant à la 
fois sur l’océan et sur les mers in- 
lérieures. D’autres, avant eux, com­
me Champlain, avaient reconnu l a- 
s anlage incontestable de Montréal 
dans le circuit de la fournire, d’au­
tres, après eux, exploitèrent eel 
avantage. Aussi, sous le régime 
français, Montréal, avant-poste mi­
litaire où se jetaient les attaques 
iroquoises, escale d’où partaient les 
audacieuses randonnées et les fé­
condes découvertes, devient bien­
tôt le grand centre du commerce, 
surtout du commerce des fourru­
res.

Après la paix de 1700, le trafic 
des fourrures s’accroît dans les 
pays d'en haut et des compagnies 
sc fondent comme celles d’Occident 
et celle des Indes. La compagnie 
d’Occident répand sur la contrée 
ses comptoirs d’échange; elle fixe 
ses entrepôts à Montréal. La com­
pagnie des Indes y établit le centre 
de ralliement de ses équipés de 
voyageurs. La majorité des trai- 
leurs sont montréalais. Lclte fonc­
tion d’échange à quoi la dfstine sa i 
position géographique se dévelop­
pe sous le regime anglais. Au com­
merce des fourrures succède le 
commerce du bois. Bientôt, les 
marchands écossais et anglais y éta­
blissent leurs commerces avec la 
mère-patrie. Mais c’est la ’construc­
tion des chemins de fer qui con­
vergent vers Montreal, le progrès 
de la navigation des grands lacs, la 
construction, entre 1823 et 1849. 
des canaux du Saint-Laurent, de 
EOutaouais, du Richelieu, qui con­
firment la ville dans sa situation 
de grand port fluvial.

La fonction maritime appelle le 
progrès idustriel. Le port, installe 
,ur une route fluviale longue de 
seize cents milles, ouvre l'océan 
aux Grands Lacs et à un immense 
arrière-pays. C’est la voie d’entrée 
de plusieurs millions de tonnes de 
marchandises qui sont consom­
mées on transformées sur place, ou 
expédiées par tout le pays; c'est la 
voie de sortie des moissons 
1 Ouest et des marchandises venues 
des Grands Lacs,

Montréal reste toujours un carre­
four. Mais ce lieu d’échange, ou 
convergent les lignes fluviales et 
les lignes ferroviaires venues de 
partout, élevé non à l'échelle régio­
nale, mais a l'échelle nationale et 
internationale, lui vaut d’etre de­
pute longtemps le centre financier 
du pays. Montréal est devenu la 
métropole du Canada.

Faits démographiques

Parallèlement et en dépendance 
de l’évolution économique, sc dé 
veloppait une série de faits démo­
graphiques qu’on peut diviser en 
deux parties distinctes: le flux cl 
le reflux du peuplement de la plai­
ne de Montréal.

Le premier mouvement de colo­
nisation autour de Montréal se fai! 
en stricte dépendance d’elle et est 
lié à la voie navigable du fleuve. 
Le peuplement de la plaine ne 
comporte guère que les approches 
et les lignes de défense de la ville 
Les forts érigés autour de la ville 
naissante, Saint-Lambert. Laprai- 
rie, Sault Sainte-Marie et pins loin 
en aval, Cbâteauguay, peuvent être 
considérés comme des lûtes de 
pont. Ainsi protégée, la colonisa­
tion va prendre son essor en aval 
du fleuve; Boucherville, Varennes, 
Yen hères. Contrecoeur sont déjà 
occupés; en face, Ville Sainte-Thé-

j bientôt une fraîche et continuelle 
j immigration britannique et cosmo­
polite.

Pour remédier à celle surpopula- 
Ition rurale très relative par rapport 
: a l’Europe, il aurait fallu que les 
dirigeants de la politique et de 

I l’économie se soient mis à une dou- 
[ ble tâche: premièrement, intensifier 
la production agricole et élever en 

j conséquence le pouvoir d'achat des 
paysans afin de créer une capacité 

1 de consommation équivalant en vo- 
| hune a la nouvelle production in­
dustrielle; mettre un terme à l’ac­
croissement de la surpopulation 
agraire, en créant de nouvelles pos­
sibilités de travail non agricoles et 
en favorisant l'émigration des popu­
lations paysancs vers les villes qui 
auraient permis au groupement ca- 
nadien-français (le conserver son 
homogénie.

Le phénomène de la concentration 
urbaine est naturel dans une socié­
té industrialisée. Puisque les nou­
velles découvertes donnent au ren­
dement industriel une accélération 
que ne peut connaître le rendement 
agricole, on ne peut que s'attendre 
a ce (pie diminue dans les différents 
pays, dans le noire en particulier, 
qui fut longtemps agricole, la pro­
portion des agriculteurs par rap­
port aux citadins. Mais l'accéléra­
tion de la concentration urbaine au­
rait pu être évitée, par plus de pré­
voyance; ces conséquences auraient 
pu être diminuées, par une prépara­
tion des cadres, cl surtout par une 
transformation préalable des

nous la vie familiale dans toute si 
force, et il a mentionné, entre au­
tres problèmes urgents, celui des 
loisirs et celui du logement.

Au terme de cette causerie ou 
t ai essayé d’esquisser ia vocation 
sociale de Montréal, a conclu le Pi­
re Cousineau, vocation qui consis­
te à exprimer pour soi et pour le- 
autres peuples, le témoignage écla­
tant d’une communauté populaire, 
d’une cité cnréiienne centrée sur 
ia famille et dirigée vi rs l’exteu- 
liou du règne du Christ e! de ri 
vie civile dans le Nouveau-Monde, 
je ne puis que reconnaître les voies 
providentielles dans le fait que cet 
idéal ne saurait être réalisé pleine­
ment que de nos jours. Mais pour y 
arriver, il faudra la même gran­
deur de conception que les Ipmla- 
leurs de Montréal, la même pro­
fondeur de mysticisme chrétien, la 
même foi dans le grain de sénevé 
qui devient un grand arbre.

Autre soldat condamné

Saint Sulpice, La- lnH>,cns d'éilm ation.
des

rilc’M
Lan- i

I

lèse, Repentigny, 
chenaie, au bord de la mien 
Mille-Iles, puis, sur les 
Saint-Vincent de Paul, Saint 
rent, Lachine, Sainte-Aune.

Mais c’est la pacification, assurée 
par Je traité de 17(10, qui donna a 
ces frêles etablissements un déve­
loppement vigoureux et autonome.
Et ce fut la montée le long des ri­
vières, qui dura de 1700 a 1700: sur 

j le haut Saint Laurent, Cbâteauguay, 
l’ile Perrot, Soulanges, Les Cèdres, 
la Seigneurie lie Beâuharnois. Mais 
la proliferation des villages en 
aval de Montréal sc révèle extraor-! 
dînatile: les paroisses gonflent, et i 
de nouver.es s'organisent en arrié- ! J 
rc. Puis ce fut l'infiltration le long ! um 
du Richelieu: Saiid-Deiiis, Saint-lnie
Charles, Saint-Antoine, Chainbly, 
Saint-Jean. De Terrebonne, sur la 
rivière des Mille-Iles, l'on remonte 
la rivière l'Assomption. Dans tout 
ce domaine, ce fut a partir de la 
cession, une expansion formidable, 
grâce à une triomphante natalité 
et au renfort d’Acadiens réfugies. 
Si bien qu’au moment où se ter­
mine le XV1 Ile siècle, le peuple­
ment français est solidement ins­
tallé dans la plaine de Montréal.

Mets il nous faut être réaliste, 
comme les fondateurs de Montréal: 
ils acceptèrent les Iroquois, il nous 
faut accepter la condition cosmo­
polite de Montréal. Malgré que sur 
une population de près de 1 mil 
bon, nous ne soyons plus «pic tiâ ou 
7ùri, il nous faut quand même réa­
liser, en l’adaptant, la vocation so­
ciale de Montréal. Il nous faut met- 

; Ire eu service de celle vocation un 
| semblable mysticisme aussi pro- 
! fond, rl des moyens de realisation 
j aussi pratiques et efficaces.

Le dessein de Montreal

Je vous dirai toute ina pensée, 
pensée audacieuse de jeune. Il 
emble que ce n’es! qu’aujour- 

il hui que si' réalisent les donnée 
dans lesquelles nos fondateurs ont 
vu c réaliser le dessein de Mont­
real. Nous sommes ici «lu poinl de 
rencontre de . cultures anglo-saxon­
ne et française sur le continent 
amei icain.

M. de la Dauversière rêvait, à cô­
té de la cité chrétienne de Mont­
réal. des tribus aborigènes auxquel­
les se porterait le témoignage de 
la cité. Maintenant nous avons.

Ouébec. 21 (D.X.C.) Un autre 
| soldat a été condamné hier à subir 
I sou procès à la prochaine session 
des \ssises criminelles en rapport 
avec les vois commis à Valcarlier. 
Il s’agit du soldat Gostcllo, accusé 
d’avoir fraudé et volé le gouverne­
ment fédéral pour un montant de 
*2'>.()00. Le juge Tremblay l'a en­
voyé aux Assises criminelles après 
une le soldat Wallace Hanson eut 
déclaré que lui-même et Costello 
étaient allés vendre à un M. Raci­
ne de Sainte-Catherine, pour un 
montan! de marchandises évaluées 
à $fî0 et provenant du camp de Val- 
c artier.

Coup d’oeil sur les arts 
en Nouvelle-France

La C.T.C.C. à Québec

L'entrevue annuelle de la Confédé­
ration des travailleurs catholiques 
du Canada aura une entrevue 
avec le conseil des ministres, à 
Quebec, le 28 février

LYnlreviie annuelle de la Confé­
dération des tiavailleurs catholi­
ques du Canada avec le gouverne­
ment provincial aura lieu mercredi 
prochain, a Québec. La délégation 
ouvrière, qui se composera des 
membres (lu bureau confédéral, se 
réunira dans la capitale le 27 jan­
vier. sous la presidene* d • M. Al­
fred Charpentier, pour faire l'élu­
de définitive des questions qui se- ! 
roui soumises a a gouvernement.

M. Alfred Charpentier nous a dé- 
I (daté que la C.T.C.C. suivra la pro- | 
! cédiire adoptée l'an dernier pour 
j la présentation des mémoires. Elle 
i lemcllra un mémoire général au 
j gouvernement, puis elle remettra 
j un mémoire à chacun des ministè­

res auxquels elle réclame des aîné 
lioralions pour les ouvriers syndi­
qués.

Ces mémoires conliendront di­
verses modifications a ia loi des 
conventions collectives, à la loi du 
salaire minm.iun et à la loi des syn­
dicats professionnels, de meme que 
certains changements aux autres 
lois sociales de la province de Qué­
bec. La C.T.C.t . profilera (le cette 
entrevue, égaleineul, pour remer­
cier le gouvernement d'avoir for­
me le Conseil supérieur de l’ensei­
gnement technique et le Conseil 
supérieur du travail, deux organis­
mes réclamés par les syndicats ca­
tholiques du Quebec.

M Charpentier ik>;js informe 
d'autre part que l'entrevue de la 
C.T.C.C. avec le gouvernement du 
Dominion aura lieu probablement 
au début du mois de février. Los 
ouvriers ont déjà demandé au eabi 
net fédéral de fixer la date à la­
quelle il pourra les recevoir.

Les Canadiens donnent 
$100,000 aux Russes

La présentation de cette souscrip­
tion a été faite, à Londres, par ; 
Je vicomte Bennett

Londres, 20 (C.P., par câble) — 
Le vicomte Bennett a présente, au- J 
iourd'hui, à aime Ivan Maiski, fem- ' 
me de l’ambassadeur des Soviets, | 
un chèque de $100,000 recueilli au ! 
Canada en vue d’alléger les souf- } 
fiances du peuple russe.

En sa qualité de président de la 
Croix Rouge canadienne outre-mer, 
l’ancien premier ministre du Cana­
da a déclaré que cette contribution 
était une preuve que “le Canad i 
comprend ses obligations envers ic 
peuple russe engagé dans une lutte 
a mort contre Tennemi commun 
et qu’il veut permettre à la Russie 
de compléter ses préparatifs”.
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M. J.-A. Proulx
Québec, 21 (D.X.C ) M.. , . _ ______ .... Adé­

lard Godboul a annoncé hier la no­
mination de M. J.-A. Proulx, B.S.A., 
au poste de directeur des services 
au ministère de l'Agri tillure. M. 
l’rouix était depuis le ier janvier 
1940, directeur du service de la 
propagande.

En 1941, M. Gobboul décerna à 
M. Proulx la médaille <!c comman­
deur de l'Ordre du Mérite agricole.

M. Proulx est entre dans ses nou­
velles fonctions le 1er janvier 1942,

A tous les jeunes

un texte qu'il faut lire

Henri Bourassa 
à Notre-Dame

par le R. P. RACINE, S.J.

Un des plus grands moments 
de notre histoire replacé dans 
son atmosphère et sa significa­
tion par une étude de profes­
seur et de patriote.

Collection Frangipani no 11. 
Brochure de 52 pages, avec 
portrait de M. Bourassa. Au 
comptoir 35s; par la poste .40.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Par Gérard 
Ifi de 171

MODISSET. 1 vol. in-

Avis de décès
H LA.SM AN A Montréal, le 21 

janvier 1912, est décédée à l’âge de 
95 ans Mme veuve Auguste lluy>- 
mau née De Vus ( Pc'agit ). Li , 
funcraiihs auront lieu vendredi 
le 23 du courant. Le con­
voi funèbre partira de la Société 
Coopérative de Frais Funéraires, 
.'b)2, rue Ste-Catherine est, a 8 lires 
15, pour se rendre a l’église St-Jac- 
ques, ou le service sera célébré a H 
heures 30. et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, heu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

verra l'établissement des Britanni­
ques. Ce lut d’abord la venue des 
Loyalistes, en grand nombre dans 
les Cantons de l’Est, dans le haut 
Richelieu, et dans les comtés de 
Huntingdon et de Cbâteauguay. 
Après la guerre de 1812, les immi­
grants vinrent des lies britanniques 
et s'installèrent près des Loyalistes 
et dans le comté des Deux-Monta­
gnes, celui d’Argenleuil, le long de 
la rivière Ottawa. En amont de 
Montréal s'installent Anglais, Ecos­
sais, et Irlandais en grand nombre 
après 1840. Un a voulu, semble-t-il, 
bloquer l’expansion des Canadiens 
français le long du Saint-Laurent 
vers les plaines fertiles de l'On­
tario.

Mais au cours des quarante an­
nées où s est déployée la colonisa­
tion britannique dans la plaine de 
Montréal, (23,000), les Français 
ont connu une poussée démogra­
phique qui a fait plus que tripler 
leurs effectifs. De 10,500 habitants 
en 1765, la population canadicnne- 
française a passé à plus de 41,001) 
en 1790, à 160,000 en 1831 et à 240,- 

i 000 en 1851.
C’est alors que va intervenir un 

phénomène extraordinaire et qui 
a été traité la première fois d’une 
façon scientifique par M. Raoul 
Blanchard, .'ji l’année 1860-til mar­
que le sommet de la courbe: 272,- 
oil)ü âmes dans la plaine de Mont­
real, les années subséquentes tout 
au long du XIXe siècle et même jus­
qu'au recensement de 1930-31 in­
diquent une décroissance constante. 
La plaine a moins d'habitants eu 
1900 qu'en 1850. Elle on possède 
moins en 1931 qu’en 1861. Si le 
XIXe siècle a connu une modeste 
reprise, ia cause en est à la crois­
sance des villes périphériques de 
la plaine. Nous sommes en face de 
la depopulation rurale.

A ce moment, de 1797 à 1852, un | nous débordant en tous sens: nom­
bre et force économique, un grand 
peuple, une centaine de millions 
auxquels il nous faut porter enrort 
un témoignage de chrétienté.

Cette vocation, que la vie révèlt 
d'une simple et grande unité, la lo­
gique peut la dédoubler: Montréal ! 
doit au peuple dont il sort, qui le 
soutient et dont il est l’avant-poste, i 
un témoignage d’expression eulti; 
relie, sociale, l’ar ce témoignage 
d’expression, il réalisera, par rat) 
port aux autres peuples avec les 
quels il vient en contact, une voeu j 
lion de rayonnement.

Il dépendait des pionniers de 
Montréal de faire de celte ville un 
tombeau ou un coin enfoncé au 
coeur d'ennemi. Montréal peut con 
tinuer à supprimer la verdure e! 
la terre autour des logements, à 
mesurer l'air à ses habitants; ne 
pas supprimer les taudis, ni favori 
ser la construction d'habitations à 
bon marché m multiplier les ter 
rains de jeux; on peut laisser ai'4 
cinéma de faubourg et a la taverne 
du coin le monopole de l'attrac­
tion; on peut lésiner sur les fonds ; 
destinés aux bibliothèques scolai­
res ou autres. Pour sûr, Montréal 
deviendra alors un étouffoir natio- j 
nal où le peuple canadien s’engouf- j 
frera pour y perdre tout caractère ! 
moral ou social. . |

Cette attitude de nonchalance, 
d'imprévision, de démission soeia i 
le est quelque chose du passé. Il j 
faut avouer que nos premières ex I 
périences de la civilisation urbai­
ne n ont pas été heureuses. De par­
tout. sous le coup de fouet de la 
nécessité ou dans l'élan spontané 
de leur coeur, les groupements se 
sont mis à la tâche de penser et de 
réaliser notre destinée sociale et 
nationale. Et quand on considère 
que ce n’est que depuis vingt ans 
qu'c.11 fondre l'Université de Mont 
réal et que s’y sont multipliées et 
ont progressé facultés et écoles de 

| toutes sortes, on ne peut que re 
| prendre coeur. Si nous avons pec- 
j du la première manche dans la tul­

le contre la désintégration urbai- 
! ne. la partie n'est pas pour autan, 
perdue.

Un programma

NECROLOGIE
BR’ : lon — A Mon 

’•-Cwulma Brillon 
BKU9LE — A Montre»), > 20 

.<>r fils de Sutnuel BeUsle 
Lkpterre

CARRIERE — A Polnte-Cîslrr

* 20 MJ!» Ra-

h 23 «ms, 
et <1 An­

te 20. k
Mme Emile Carrière, nie Clara

— A Montreal, le 
Cyril Choquette,

PI. à B2 
ne« Co-

A

('HOQUETTE 
an*. Mme veuve 
rinae Bromaeau.

DENNrSS — A I Jle Btzard, le 20,
*D’;. l'abbé Joecph Dennl&s, curé.

DEriPAROIS dit LBCOMPTE — A Mont­
real, le 20 A 88 an*. Mme Hilaire Dcspa- 
rol*. nAe Ocravle Pabelle. Apouae en 1res 
noce* de feu Auguste recompte, <n 2e», 
de feu Hilaire DeeparoU

KRFDrrTE A MonirAal, le 1». A 54 
ans, Mme AtmA Fredette, nAe Yvonne 
Btscer

O ARA ND — A Montreal, le 18. A 35 an». 
Vme Maximilien Oarand. nAe Blanche Dc-
bian.

GREGOIRE — A Naplervllle, te 19. A 79 
an» NapolAon-Q. Grégoire, époux d'Axma 
t Landry.

LATOUR — A Montréal, le 1», A 7J an*. 
Saline Latour.

LEPAGE — A Montreal, le 19. A 88 Ans. 
Charles Lepage, époux de feu Emma Sani- 
eartter.

Emigration

A muse même de celle natalité, 
le mouvement d’émigration a connu 
des caractères d’intensilé et de ra­
pidité, probablement inconnus ail­
leurs. Je dis probablement, parce 
qu'aucune etude complète et scien­
tifique de ce phénomène capital 
dans notre histoire n'a paru a date. 
Nous pouvons affirmer que l’émigra­
tion a mis en route chez nous des 
centaines de milliers d'hommes, et 
cela depuis le début du XIXe siècle. 
Cette émigration s'esl dirigée vers 
le Nord, à la suite du cuit Labellc; 
vers les Cantons de l'Kst, où s'est 
accomplie ec qu'on a appelé la paci­
fique conquête des Cantons de l’Est, 
vers les Etats de la Nouvelle-An­
gleterre cl quelques points des 
Ktats-l nîs, où se dirigea le grand 
nombre; enfin, vers Montréal, où 
les accompagna le gros contingent 
des Britanniques et où les rejoint

CALENDRIER
1er mol» JVNVILR 31 lourj

Demain: JEUDI 22 JANVIER 1M2 
SS Vincent et Anxstate, mart.vr» 

lever du soleil, 7 h. 3J,
Coucher (In soleil, t h. V*.
Lever de U lune. Il» h 43.
Coucher de I» lune, il h. W.

Pleine lune le t, k té h 42m du matin 
! Dernier quartier, le 10, 1 h Sm. «tu mal
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1 | Premier quartier, le 74. A 1 h 73m du mat
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Mais comment arriverons-nous i< 
exprimer ainsi socialement, notre 
témoignage, quelles sont les condi­
tions de l'achèvement de cette vo­
cation sociale de Montreal?

Je ne fais que mentionner les 
conditions economiques qui sont ri 
coopération et le co-poratismc, 
movens si conformes à la tradition 
rie Montréal qui fut organisée par 
une société dont le premier soin 
fut d’amener ici une variété com- 

; pb le de métiers.
Une autre condition me parait 

I l'incarnation de notre culture au
' sol d’Amérique. Nous ne sommes
; que trop un peuple extra-polarisc. 
j Le climat de nos manuels d'ensei­
gnement s’avère encore souvent 
européen; la rupture des amarres 
avec la France, amenée par la 
guerre, aura rendu un fier servi 

.Icc, en dépit de l’embarras actuel. 
—: I Nos autorités culturelles accepte­

ront enfin la donnée providentielle 
qui est nord-américaine.

Je ne veux pas dire que nous de­
vions orienter notre communaule 
populaire du Canada français, soi; 
vers les Etats-Unis ou le Canada 
anglais. ( cries, notre personnalité 
ethnique peut sc stimuler ou s’en­
richir par le contact, mais son rs 
pression doit être une fidélité u 
I esprit français. Celle force qui 
procède de nous cl nous ncpassc à 
la fuis, fidélité, qui, loin d’exclure 
la présence au monde qui nous en­
toure, en demeure la condition.

Aussi le premier sens de notre 
action intellectuelle consistera a 
enraciner notre peuple, sa culture 
nu sol du Canada, par des institu­
tions et une politique d’où jaillisse 

j nntmcllomcni un goût profond 
pour le pays, un sens national con­
cret.

Duns la dernière pallie de soi 
: trnv ni, le conférencier a insiste 
; sur la nécessité ik restaurer chez

pages 
vures hors-texte.

orné de 32 gra­

de livre est le complément essen- ] 
licl de tout ouvrage sur l’histoire | 
de la province de Québec. Dans i 
une langue a ia fois simple et pré- I 
cisc, l’auteur aborde l’étude de no­
tre architecture, de notre sculptu­
re, de notre peinture, de notre or­
fèvrerie et de nos arts appliqués 
- et cela, des débuts de la colonie 

jusqu’à nos jours. Les 32 gravures 
qui ornent le livre de M. Morisset 
sont presque toutes inédites.

Les funérailles du curé 
Joseph Denniss

La translation des restes de M. 
l'abbé Joseph Denniss. curé de I’ll,- 
Bizard, décédé à 54 ans, aura 
lieu du presbytère à l’église parois­
siale, demain après-midi, jeudi, à 
3 h., heure solaire. Les funérailles 
auront lieu à l’église de Tlle Bi­
zard. vendredi matin, 23, à 9 h. 
30, heure solaire. L’inhumation se 
fera au même endroit.

Mort du lieuf.-colonel 
Pijeoud

Ottawa. 21 < I.F.L.) I.p gene­
ral Valin, commissaire à l'aviation 
dans le conseil national français 
libre, a raconté à la radio les cir­
constances de la niorl héroïque du 
lieutenant-colonel Charles-Félix Pi- 
j’eand, âgé de 33 ans, à qui survi­
vent femme et enfants. Le colonel 
Pijeaud a succombé à des brûlures 
au cours d’un combat aérien en 
Libye.

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
tfe-Dame (est), Montréal.

L'heure avancée
aux Etats-Unis

Washington, 21 ( A.P. > — Le pré­
sident des Etats-Unis, M. Roosevelt, 
a signé un décret en vertu duquel 
les Ltals-l ois adopteront l’heure 
avancée, à 2 heures du matin, le 9 
février. La mesure cessera d’être 
opérante six mois après la guerre, a 
moins qu’entretemps le Congrès 
n’en décide autrement. On estime 
épargner aux Etats-Unis 500,000 kt- 
lowatts-heure par année grâce à 
l’avance de l’heure.

Au Canada, les provinces de Qué­
bec et d’Ontario ont l’heure avan­
cée à l’année.

En Valent Réellement La Peine!
Chez zMax^Beatarais

Beaucoup d'hommes qui sont de nos clients depuis des années recomman­
dent en toute confiance à leurs amis de venir bénéficier de nos réductions 
semi-annuelles. Connaissant la qualité et sachant apprécier des valeurs 
supérieures, leur expérience personnelle leur a démontré que c'est l'occasion 
par excellence d'économiser avec certitude. Le fait est,que nos réductions 
sont sérieuses et affectent nos véritables prix réguliers. Toutes les mar­
chandises offertes sont strictement et sans aucune exception de notre haute 
qualité régulière. C'est réellement une vente où vous avez tous les avanta­
ges de réaliser une économie qui ne fait aucun doute !
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Demain: NUAGEUX — NEIGE.
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd’hui maximum. 24.
M*me date l’an dernier. 10.
Minimum aujourd’hui. 10.
Même date l’an dernier. 04.

BMtOMETRE; 19 h a m 29.50: II h. a.m« 
23.55.

Chiffre» fournis par Mme veuve il -R le 
Mealé. 444 Sherbrooke eat. aont 8.

Raids japonais au 
de l'Australie

nord LES LOYERS

Le péril qui menace l'Australie devient plus proche 
plus clair et plus mortel que jamais" (M. Curtin*

A dater de 
mardi prochain

Melbourne. Australie, 21 (C. P.).— 
Des escadrilles japonaises ont vi­
goureusement attaqué les principaux 
ports de la côte orientale (Je la Nou­
velle-Guinée et de l’archipel de Bis­
marck et le haut commandement 
australien fait observer que l’on 
peut s’attendre à des attaques de 
«rande envergure de ce côté. Les 
principaux objectifs de l’aviation ja­
ponaise ont été Kavien#, à l’extré­
mité nord de l’île de New-Ireland, le 
point de l’archipel de Bismarck le 
plus rapproché des lies japonaises 
de Caroline, ainsi que les villes de 
Madang, Salamaua, Rulolo et Lue, 
sur la côte orientale de la Nouvelle- 
Guinée.

Les bombardiers japonais étaient 
escortés de puissantes escadrilles de 
chasse. La première attaque de bon­
ne heure hier matin a porté contre

( A compter de mardi prochain le 
| public sera admis au bureau dé l’Ad­
ministration des loyers, édifice Al- 

Idred, où il pourra se procurer les I formules et les instructions néces-
----------------- ! saires à la préparation des causes
attaques d’hier, mais que les effeç- qu’ils veulent soumettre au comité, 
tifs utilisés par les Japonais indi- Le comité qui se compose du ju ■ 
quent que l’on peut s’attendre à des Desmarais, entrera en fonction' .a 
attaques de grande envergure de ce semaine prochaine, 
côté. On apprend qu’une centaine pour présenter une demande 
d’avions japonais ont participé à d’augmentation au comité, il faut in- 
l’attaque d’hier contre Rahaul, la moquer l’un ou plus des motifs sui­

vants:
lo Une augmentation importante 

de la taxe foncière municipale de-

Un referendum
sur la conscription

OTTAWA, 21 (DJN.C.) — On est 
de plus en plus sous l'impression que 
le gouvernement, dans le discours du 
Trône qui sera lu à l'ouverture de la 
nouvelle session demain, demandera 
d'être relevé de ses engagements 
électoraux anticonscriptionnistes et 
qu'il suggérera I idée d'un referen­
dum.

LIBYE

Tempêtes de sable 
et pluies

Routes impraticables

Les Japonais repoussés sur 
péninsule de Batan

la
Coup de main contre les Nippons à Tuguegaro — 

Exploit du lieutenant Bulkeley

Rahaul, la 
principale ville de l’ile de New-Bri- 
tain dans 1 archipel de Bismarck. Le 
bombardement a fait 14 morts et fi 
blessés. Les défenseurs de Rahaul 
ont descendu trois appareils japo­
nais, en perdant eux-mêmes cinq 
avions.

Le premier ministre John Gurtin 
a déclaré que les attaques massives 
d ujourd’hui indiquent que le péril 
qiu menace l’Australie devient 
“plus proche, plus clair et plus mor­
te) que jamais”. On sait en effet que 
les endroits attaqués par l’aviation BIRMANIE 
japonaise se trouvent à quelques :

puis le 11 octobre dernier;
2o Un service additionnel fourni 

par le propriétaire et qui n’était pas 
donné auparavant;

3o Un agrandissement important 
ou des améliorations à la bâtisse; 
cela n’inclue pas les réparations et 
la décoration ordinaires.

Le gouvernement de Vichy 
à Paris

LONDRES, 21 (C P.i — La radio 
de Paris a fait écho hier, au cours 
d'une émission, à une nouvelle pro­
venant apparemment de gens bien 
informés, à savoir que le gouverne­
ment de Vichy se transporterait 
bientôt à Paris.

! malaisie

« r . ............................ ........................ JC* l-xw «» «JA.-1V .IV. t 1 V A il A « 14 V i-1 VIV .

Jsavieng; quarante bombardiers es- centaines de milles au nord de l’Aus 
cortes de 20 chasseurs y ont parti- tralie et qu’ils sont placés sous man- 
cipe. l’eu de temps après, trois! dat australien. Quiconque en Austra- 
avions japonais ont attaqué Madang. lie ne se rend pas compte de la me- 
Le bulletin de l’aviation australien- naee immédiate que constitue pour 
ne dit que l’on ne possède pas enco-j l’Australie cette attaque, a ajouté M. 
re de précisions sur les dommages | Curtin, a perdu tout contact avec la 
et les pertes de vie a la suite des réalité.

Front de 60

! Le Caire, 21 (A.P.) — Le haut; 
commandement anglais dans le j 
Proche-Orient rapporte aujourd’hui! 
que des tempêtes de sable et des! 

ipluies comme on n’en a pas vu de-, WASHINGTON, 21. (A.P.I — Le déportement de la guerre des
mouvemerds de 1 armée1 et'de^"avLu Efa/S-Unis Qnnon« aujourd'hui que les troupes américaines et philippines 
tien anglaises qui tentent d’attaquer cn‘ repousse les Japonais sur la penmsule de Baton et leur ont inflige de 
l’armée du général Rommel le long lourdes pertes ou cours de furieux combats. Le bulletin explique que les 

| du golfe de Syrie. A la suite de ecs Japonais avaient à la suite d'infiltrations et d'attaques frontales obtenu 
j tempêtes, les routes sont devenues avantages initiaux près du centre de la ligne du général McArthur,
'onTsaÈ?cdîcCoccasionCeSdè ‘simïî 01015 ^ les trouP« américaines et philippin.* ont lancé des contre- 
ides mines sur tout Je terrain res- attaques qui leur ont permis de reprendre toutes ces positions. Les pertes 
itreint que les Anglais devront fran- de l'armee américaine et philippine seraient "relativement modérées".
jehir pour se lancer à l’offensive.

Le bulletin révèle que l’on a fait
au col ,_Uç0n ||s onj prjs par surprjse l'aérodrome japonais de Tuguegaro où 

ils ont tué 110 soldats japonais et en ont mis 300 autres en fuite.
Le département de la marine a rapporté hier soir l'exploit remarquable 

du lieutenant Jahn-D. Bulkeley, qui a pénétré à bord d un torpilleur léger 
dans le port philippin de Binanga occupé par les Japonais, qui a coule 
là un navire japonais de 5,000 tonnes et qui a réussi à s'échapper.

au total 5,0*2fi prisonniers
d'Halfa va soit a? officiers

col
et

Le bulletin rapporte un beau coup de main exécuté par des parti­
sans qui opèrent dans ia vallée de Cayagan, dans le nord de l'île de

2.0(19 soldats allemands, ainsi que 
178 officiers italiens. Le butin | 
comporte entre autres choses fit) ca­
nons de campagne en excellent état.

Les Japonais
De Gaulle prononce 1er

vers Moulmein!

^ j * j--------------
'à. 7S millCS discours ajourné lundi soi Russie

Russie

Prise de Moschaisk
Une gigantesque offensive russe de Leningrad 

à ia mer Noire
Londres, 21 (C.P.) — A la suite 

de la prise de Moschaisk, l’un lies 
principaux points d’appui du front 
allemand devant Moscou, on dit 
aujourd’hui dans les cercles russes 
à Londres que l'arniée rouge va 
lancer des centaines de mille 
hommes de troupes fraîches dams 
une gigantesque offensive sur toute 
l’étendue du front, de Leningrad à 
la mer Noire. On considère la prise 
de Moschaisk comme le signal d’une 
"continuation titanesquç de la ba­
taille” qui devrait se poursuivre 
avant le mois de mars. Les troupes 
rie première ligne poursuivraient 
déjà les Allemands en direction de | 
Vyazma et l’on s’attend à ce (pic ! 
les réserves soient lancées dans la 
mêlée sans délai.

Les observateurs militaires de 
Londres estiment que 200,000 sol­
dats allemands sont forcés de bat­
tre en retraite à travers la brèche 
Vyazma, qui va se rétrécissant à 
la suite de la reprise de Moschaisk 
par les Russes.

* * *
Moscou. 21 (A.IM — Les Russes 

annoncent aujourd’hui qu’ils ont 
repris Moschaisk, à 57 milles à 
l’ouest de Moscou, et que les trou­
pes allemandes battent en retraite

le long de la route de Smolensk.|
La radio de Moscou dit que ia ville 
de Moschaisk, (pii compte norma-: jr0llvc 
lement une population de 8,500! 
âmes, servait de base à des forces! 
allemandes de quelque 100,000' 
hommes. Moschaisk aurait été occu-! 
pé par les troupes du général 
Govorov à 8 Ji. 30 du matin lundi. ;
Le bulletin officiel dit que les 
troupes allemandes se sont déjà 
repliees à six milles de Moschaisk.

* * *

: Rangoon, Birmanie, 21 (A.P.) —, 
L’important port de Moulmein, .sur ; 

j le golfe de Martaban, semble cons- 
: tüuer le prochain objectif des Ja- 
; ponais dans leur tentalive de cou-: 
I quête du sud de la Birmanie. Un ne 
i sait pas encore en quel endroit les 
troupes anglaises tenteront d’arrê- 

j ter l’avance de l’ennemi qui a cou-; 
j pé la côte de Tehasserim, l’étroit 
: prolongement de la Birmanie le 
| long de la côte occidentale de la , 
i péninsule de Malacca, en s’empa- 
J rant du port de Tavoy. Moulmein, j 
1 qui commande l’extrémité nord de; 
lia côte de Tenasserim, se trouve! 
1 menacée de deux côtés -— de la 
frontière thaïe qui se trouve à 70 
milles à l’est, et de Tavoy qui ,e 

à 170 milles au sud, mais 
qu’une route et une ligne de che­
min de fer relient à Moulmein.

Un bulletin émis aujourd’hui rap­
porte que les troupes japonaises et 

hier la fron- :

12 avions japonais abattus à 
Singapour

Singapour, 21 (A. P.). — Les dé­
fenseurs de Singapour ont descendu 
aujourd’hui 12 des avions japonais 
qui sont venus bombarder la ville. 
On n’a pas expliqué comment la dé­
fense antiavion avait pu être si effi­
cace aujourd’hui quand elle a’avait 
descendu qu'un b en petit nombre 
des appareils jnpc mis qui ont infli­
gé hier à Singapour de durs bom­
bardements qui ont fait une cin­
quantaine de morts et une centaine 
de blessés.

On n’a pas grand'chose à rappor­
ter aujourd’hui ir le front de Ma­
laisie qui s'étend maintenant sur 
une ligne de 00 à 75 milles au nord 
de Singapour. On croit que l’effort 
principal des Anglais vise à préve­
nir les infiltrations japonaises le 
long de la côte, occidentale. Les Ja­

il préconise une alliance 
franco-russe

un ; 
de |

Londres, 21 (C.P.) -- Dans 
message transmis par la 
Londres, hier soir, le général Char- i 
les de Gaulle, chef des “Français j 
libres”, a préconisé une alliance j 
franco-russe, il a dit que, depuis! 
des siècles, une telle alliance avait | 
toujours été en pratique impossible 
à cause d’intrigues de toutes sortes 
et de manque de compréhension, : 
mais qu’elle n’en reste pas moins' 
une nécessité et qui semble encore, 
plus impérieuse à ce tournant de ; 
l’histoire.

“La France souffrante est avec la ! 
Russie souffrante”, dit-il. “la Fran­
ce qui se bat est avec la Russie qui ! 
sc bat. La France plongée dans les j 
affres du désespoir est avec la Rus-i 
sic qui est sortie des ténèbres pour;

“La décision viendra dans
trois mois** (le général Duval)

CLERMONT-FERRAND — Examinant la situation militaire sur le 
front russe, le général Duval écrit dans le "Journal": "Dune manière 
générale le front tend à une stabilisation finale. Les Russes eux-mêmes 
sont maintenant parvenus dans lo région désertique." Leurs mouvements 
sont difficiles. Il n'y a plus d'évenements impartants à attendre. La 
décision viendra dans trois mois. Elle dépendra surtout de l'importance 
des forces en hommes et en matériel que les Russes et les Allemands 
auront accumulées pendant ces trois mois. "La victoire et la défaite se 
préparent dans les dépôts et dans les usines."

Japon

, . . .monter au faite radieux de la gran-ponais se seraient montres cxcessi- j ,jeur
vement actifs le long d’une route qui -chaque Mliriat allemand tué ou j

gelé en Russie, et chaque canon, j 
chaque avion, chaque char d’assaut 
allemand détruit sur le front russe,

Berlin, 21 (A.P.) Lo haut com­
mandement allemand rapporte au­
jourd’hui que Fou continue à se 
battre furieusement dans le secteur 
de la Donetz. que les Russes ont 
réussi à enfoncer les lignes alle­
mandes dans le nord du secteur, 
mais qu’ils ont été rejetés eu 
arrière par des contre-attaques au 
cours (lesquelles ils ont eu 1,100 
hommes tués. Le bulletin ajoute 
que les batailles défensives se | |ntjes néerlandaises 
poursuivent également sur les fronts 1 - 
du centre et du nord et que les 
Russes subissent de lourdes pertes 
en hommes et en matériel. Il signa­
le encore que l’on a fait au total 
10,605 prisonniers russes lors de la 
reprise de Thedosia.

thaïes qui ont franchi hier la Iron-; part de Muar, à 90 milles de Singu­
lière de la Thaïlande pour attaquer pour, qui passe par Batu-Pahat, à 60 
en direction de Moulmein ont été milles de la grande base navale, et j
arrêtées près de la ville-frontière qui s’engage ensuite vers l’intérieure, - de Mjuvvaddi. : pour atteindre Kluang sur la ligne ison aufa,nt tle c^nces.po urla Fran-

^ * *j de chemin de fer du Johore central, ice,,, sc l’v.er,et 1 c’ yaiIU're.
Tokio, 21 (A.P.) L’Agence Do-j Les dépêches des correspondants ; Le peuple français accueille avec 

mei prétend que les forces japonai-! qui accompagnent te». Australiens . enthousiasme le succès et I ascension 
ses qui attaquent la Birmanie mé- 

V ridionale ont réalisé de nouveauxr* I . • igains dans le sud et avancent à 
! l’est de Moulmein. Le huut-com- 
! mandement japonais affirme que 
i des troupes japonaises on! anni- 
, hile les troupes ennemies qui rié- 
5 fendaient Cow meander, à 16 milles 
|au nord-est de 1avoy.

le» Australiens i emnousigsme le
disent que les tentatives d infiltra-:(lu I‘cuf)le r.ilss(> Parce que mainte-j 
lion japonaises le long de la côte ! ,,anf H* libération et la vengeance 
pour tourner le gros de l’armée an- ; *i! France passent dans le domai-,
glaise sont dues aux rudes coups)11' agréable du possible’ . i
que les Japonalp ont reçus dans1 * e genera) de Gaulle promet aux
leur tentative 'd'enfoncer le front

Le général 
usses tout 1 

libres”, sans

Les Japonais ont
occupé Minfiassa

de Gaulle
appui des “Français j 
que pour cela, dit-il, 

l’action commune de ceux-ci avec 
leurs autres alliés n'en soit en*rien! 
affectée.

Le discours prononcé hier soir! 
par le général de Gaulle est le mê-|

M. René Parc prési­
dent de la Société 

des ‘Artisans
Aie René Rare, avocat, de Mont- 

magny, vient d’être choisi comme 
président et gérant général de la .S'o- 
riêlé des Artisans canadiens-fran­
çais.

Me paré est bien connu dans no­
tre ville et dans le reste de la pro­
vince. Il succède au commandeur 
Rodolphe Rédard, qui a démission­
né. M. 1 clcsphorc Brossard, vice- 
président. a aussi résigné ses fonc­
tions.

Me Paré aura son bureau à Mont­
réal. La société dont il devient le 
président est l’une des plus ancien­
nes et plus importantes sociétés mu­
tuelles de la province.

Le nouveau président est né à 
Montmagny. Il est le fils de M. Jo­
seph Paré, forgeron. 11 étudia au 
collège île Sainte-Anne de la Péra- 
de et à l’Université Laval. Durant 
deux années, il pratiqua le droit à 
Montai gny avec feu Me Maurice 
Rousseau, frère du Dr Arthur Rous­
seau.

CROIX ROUGE

central tenu par les Australiens 
dans la région de Gemas la semai­
ne dernière. Les Japonais seraient 
actuellement inactifs sur le secteur 
de Gemas.

* * *
Tokio, 21 (A.P.) ........ ...........

au joprnal Asahi révèle que des na- avant-hier soir et qui a été contre­
vires de guerre alliés opèrent dans ! m:,nfl(' Pan'l“ (t|ic>,h général lavait 
le détroit de Alalacca cou re les for-i sol,m!s! tr°P tar(J à *a censure de la 
ces japonaises qui avancent le long;***- B- 
de la côte occidentale de la Malai­
sie. La dépêche affirme cependant 
que les troupes japonaises poursui-

Le Japon projette des opérations 
de plus en plus vigoureusos 

dans le Pacifique
Il continuera à combattre jusqu'à ce que les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne tombent à genoux — Ecrase­

ment de l'Australie et des Indes néerlandaises — 
Les Philippines — La conférence panaméricaine

Campagne des 
secours médicaux

Batavia, Inde,, orientales néer­
landaises, 21 (A.P.) — Le haut

j commandement hollandais rapporte
! aujourd’hui que d’après des rap-, , , , , ,Sports dignes de foi” les troupes v?,nl,!e»r av;,nce'îerslle Sl,d.cn.tli'- 
! japonaises ont occupé toute la pé-i de a canonna(*e des navues de 
! ninsule de M'ühassa, la longue ban-■ sufrie:' . . , . „.

de de terre qui constitue l’extré- I»e Journal ^ahi affirme encore 
mité nord-est de l’île d? Célèbes. ! ?ue lcs troupes japonaises ont pris1 

i mais qu'elles ont payé

Aux parents et 
aux instituteurs

A midi
dans — K.w,...vw , (je jeur aitaqUe COntre celle étroite
A midi, la Société Canadienne de ; péninsule, 

la Croix-Rouge, qui, à la demande j L’aviation japonaise a effectué 
I expresse du gouvernement fédéral,.! hier trois attaques contre Belaouun.
; n accepté de prendre sous ses ans- j le port de la ville de Medan, sur 
pices la campagne nationale en vue1 la côte orientale de Pile de Sunia- 
dc fournir des secours médicaux aux ; tra. L’attaque a fait trois morts et | 
blessés de guerre russes, avait rc- j sept blessés et détruit quelques 

| cueilli $42,lfi5 dans la province de j avions à l’aéroport de Medan. L’a- 
I Québec. L’objectif national de cette ! viation japonaise a encore attaqué 
'campagne est de $500,000 et elle | un bateau-phare dans le détroit de 
'doit être terminée pour le 31 jan-! Malacca et une aérodrome dans 
vier. 11 ne se fait aucune sollicita-l'île de Bornéo. L'aviation hollan- 
tion au cours de cette campagne. ! daise continue à participer à la 

I Les directeurs de la campagne à défense de Singapour et elle a effee- 
• Montréal rappellent que les soir-1 tué hier une attaque en Malaisie 
; criptions doivent être envoyées, !au rours de laquelle elle a perdu 
sans délai, à la chambre 718, im-' quelques appareils.

très cher ' *,ier la V1"e Segamat. à 95 milles |
idi, on avait recueilli $42,165 I leur conquête. Les envahisseurs ont !
ns la province alt' „nn,r„ „P,,p (urni,„ ! des positions fortifiées jusqu a une

I profondeur de 35 milles, (les posi- 
! lions auraient été défendues par la 
8e division australienne dont la re­
traite serait coupée par un corps 
japonais débarqué le 17 janvier à 

i Bundar-Manargari.

Tokyo, 21 (A.P.) — Le premier! 
Une dépêche j,ne qu’H devait prononcer | ministre Hideki Tojo a déclaré au­

jourd’hui à la Diète japonaise (par­
lement du Japon), que le Japon, 
agissant en étroite coopération avec 
l'Allemagne et l’Italie, projetait “des 
opérations de j>lus en plus vigou­
reuses” dans le Pacifique et conti­
nuerait à combattre jusqu’à ce (pu­
tes Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne “tombent à genoux”.

“Le .lajirtii entend fortifier davan- 
! tage sa solidarité avec ses alliés 
i dans les sphères militaires, diplo- 
I matiques, économiques et autres, et 
j d’aller de l’avant pour atteindre le 
! but commun”.
1 Tojo a dit que le Japon “permet­
trait avec plaisir aux Philippins de 
jouir de l’honneur et de l'indépcn- 

i dance” pourvu qu’ils montrent une 
véritable bonne volonté à collabo­
rer dans la commune prospérité ; 

j asiatique.”
i Parlant de l'Australie et des Indes

Une demande 
Dufresne

du chef de police

| Le directeur de la police muni­
cipale, Me Fernand Dufresne, dé- 

; nonce l’habitude de dérober des 
; promenades comme un des pires 
i dangers de la circulation en hiver.

“la-s enfants qui attachent leurs 
! traîneaux à l'arrière des véhicules 
; ou qui s'y accrochent eux-mêmes, 
j créent de graves dangers non seu- 
i lement pour eux-mêmes mais aussi

Contre les aérodromes 
japonais

meuble Sun Life, Montréal. Les chè­
ques doivent être faits à l’ordre de 
”La Campagne de la Croix Rouge 
Canadienne en faveur de la Rus­
sie”. Un reçu officiel de la Croix- 
Rouge sera envoyé à tous les sous­
cripteurs.

Nouveau cabinet 
en Birmanie

Rangoon, Birmanie, 21. Sir
P.nv Tun, premier ministre intéri­
maire, annonce que le cabinet (I’ll 
Saw, mis aux arrêts pour intelli­
gence avec les Japonais, va démis­
sionner en bloc et qu'il formera 
lui-même un autre caJunet. 11 a 
précisé que le nouveau cabinet con­
sacrera toutes scs énergies et tout 
son temps à l’effort de guerre et 
à la défense de la Birmanie. Sir 
Paw était vêtu d’un veston de soie 
blanche et d’une chemise rouge 
lorsqu’il a reçu à sa demeure les 
journalistes.

Nouvelle attaque
contre Emden

Dans Sainte-Marie
Les huit candidats attendent

(Dernière heure) 
Singapour, 21 (C. P.). •— Le 

1 nier bulletin anglais rapporte de vi­
goureuses attaques de l’aviation an- 

, glaise contre les aérodromes japo- 
I nais en Malaisie. Il rapporte en ou- 
; tre de furieux engagements dans Je 
I nord-ouest de l’Etat de Johore, dans 
; les secteurs de Bakri et de Bukit- 
1 Payong où l’artillerie anglaise aurait

les autres”, déclare le direc-1 néerlandaises, Tojo a déclaré: “Si
i elles continuent leur présente atti-j 

prati-j Ride de résistance au Japon, nous! 
n’aurons aucune merci on les écra­
sant”.

L'agence Doméi, dit que le pre- j 
mier ministre n’a “virtuellement 
pas fait mention des relations japo- ! 
naises avec l'Union soviétique”,

“Il a simplement dit, rapporte j 
Domei. que contre le régime rie 
Chungking, aussi, noua avons sans i 
cesse accru notre pression, pendant 
que nos défenses dans ie nord sont

i pour 
j leur.
I “Cette manière d’agir se 
j que dans toutes les parties de la 
i ville, et de nombreux conducteurs 

der- s<’ s,)n* l’Iiiiüts à ia police qu’ils 
! oyaient dû, au péril de leur vie, ar- 
j rêter brusquement pour éviter de 
blesser des enfants jicci-ochés à des 
voitures qui les .précédaient.

“Je demande aux instituteurs et 
aux parents de faire comprendre 
aux enfants les dangers auxquels 
ils s'exposent pour le simple plai-

On n’entend plus parler de lutte 
électorale dans Sainte-Marie où doit 
avoir lieu, le 9 février prochain, une 
élection fédérale complémentaire. 
Il y a bien huit candidats, mais on 
sait qu’ils se sont entendus jiour 
soumettre le choix au ministre fé­
déral de Montréal. Depuis, sembla­
bles à des chats autour d’une jatte 
de crème, ils sont réunis autour du 

ils atlemlent.

infligé de lourdes pertes aux Japo-; sir de se tenir accrochés pendant inf|llll('l1|’>xahley. 
nais. Sur la côte orientale de la Ma- quelques minutes à l’arrière des ca-i Auparavant, le ministre des uffai 
laisie. dans le secteur d’Eudau, fin niions, des autos, dos tramways, des re.s i-l^H.flôrcs Shigenori logo avait 
avant-poste anglais aurait été éva- autobus et de tout autre genre de! déclaré a la Dicte “que le Japon 
cué en raison de la supériorité nu-j voiture dans les rues de la ville. La! atlcntisemcnt la e.unféren-
mérique de l’ennemi. ! police a fait beaucouo de travail cc..^an.a,nt>r.l.cailic a Rio-de-Janei-

------  I éducatif dans les .-coles c! elle con-« r? . cX ’l a h‘ gouvernement
i tinucru à exercer tous les m„v«J a maintenu des relation

Londres, 21 (C.P.) — Le minis-j 
1ère de l'aviation annonce que la 
Royal Air Force a exécuté la nuit 
dernière une nouvelle attaque con-1 m1n’sfrc. e* 
tre la grande base navale alleman-j La raison de celle douceur des 
de (l'Emden, qui a été bombardée j candidats provient du lait^ (pie 
à plusieurs reprises depuis dix ; Sainte-Marie compte plus de 50,000 
jours. Les aviateurs anglais ont al-! électeurs et éiectrices, et que rom- 
lumé plusieurs incendies dans le mencer une campagne a se-, frais 
port. Quatre appareils ne sont pas lest une entreprise que seuls des ra-

; jalis politiciens peuvent tenter avec 
quelque chance de succès. Aussi

Pour les amis du 
“Devoir”

Le souper organisé 
Laurentiens

par les Jeunes

Les Jeunes Laurentiens organisent 
pour le mardi soir, 27 janvier, à six 
heures et demie, au Café Saint-Jac­
ques, 415. rue Sstinte-Catherine (est) 
un souper où M. Georges Pelletier, 
directeur du Devoir, parlera de 
VVnili canadienne.

Prix du billet: un dollar, au Ser­
vice de Librairie du Devoir, 430, 
rue Notre-Dame (est).

l,fs dames sont invitées.
Toilette de ville.

rentrés.
Un appareil allemand a jeté hie- 

soir dans le sud-est de l'Angleterre 
des bombes qui n’ont causé que <,<t 
légers dommages mais qui ont fan 
dix victimes.

Dénégation de Vichy
au sujet de Franco

Vichy. De source autorisée on 
dément à Vichy les bruits scion les­
quels le général Franco aurait l’in­
tention de se rendre eu France inoc­
cupée pour traiter de certains pro­
blèmes relatifs au statut méditerra­
néen.

tous se gardent de déclarations sus­
ceptibles de diminuer leurs clianccs 
respectives. Quand le choix sera 
fait, ce sera sans doute une autre 
affaire et l’infortuné ministre obligé 
de choisir, en saura quelque chose. 
En attendant, tous sommeillent, et 
le ministre les laisse sommeiller, en 
quoi il n’a pas tort.

Le syndicat des fonction

Victimes de la guerre

noires municipaux
; Le Syndical catholique îles fonc- 
jtionnaircs municipaux a tenu hier 
soir scs elections annuelles. Voici 
quels sont les nouveaux officiers;

M. Alphonse Bourdon, président, 
! réélu; M. E.-O. Bruncnu. vire-pré- 

Lomlres, 21 (C.P.) — La liste des | sident, réélu; M. Miu rt I. Giroux, 
victimes publiée par le H’or Office, secrétaire, élu; M. J.-K.-W. Lessard, 
aujourd’hui, comprend (1 tués, 10 assistant-secrétaire, réélu: M. Ro- 
morts de leurs blessures, ICO Ides- tm-o Et hier, trésorier, élu: M. J.-IL- 
sés, un prisonnier blessé, quatre; R. Brunemi. introducteur, réélu; M. 
prisonniers et 20 morts. i Giroux remplace M. René Grenier.

Cuba sur un pied de guerre
La Havane, 21 (A.P.) - L’ile rie 

Cuba a été placée aujourd'hui sur 
plein pied de guerre par un décrel 
du gouvernement qui lui donne 
pleins pouvoirs de contrôler les 
prix, gages, salaires et de régle­
menter l’agriculture, l’industrie, le 
commerce, la production et les ap­
provisionnements. Le gouverne­
ment est autoris!' à acheter les mar­
chandises, machineries, animaux, 
combustible, vêtements, médica­
ments et autres articles jugés ne­
cessaires en cas d'urgence.

Nombreux dépufés 
à Québec

Quebec, 21 (D.N-C-) —- i n grand 
nombre de dcpi.tés étaient au pur- 

! lement ce matin. Mentionnons M. 
E. Lawn, di Pontiac; M. Tho­
mas l.apointe, de Wolfe; M. Char» 
les Delagnm-, de Québcc-Sud ; M. 
Gordon Hyde. I( Westmounl; M 
Luc en Plamondon, de Portneuf 
M. Perrault Gasgrain. de Gaspc- 
Norcl; M. Henri Renault, <li Bcau- 
ee; M. J A, Beaulieu, de l'émis- 
'•ou,:la; M. Félix Allard, de l’Abiti­
bi; M. Roméo Lorrain, de Papi­
neau.

M. Wilfrid l.icroix, député rie 
Québec-Comté, a ORawa, était aus­
si ce matin, aux bureaux du gou- 

I veruement.

et elle con­
tes moyens 

de prudence dont elle dispose dans 
l'accomplissement de son devoir, 
niais nous avons besoin de la coo­
pération de tous si nous voulons 
éviter les accidents.

'l>n ne peut s attendre à ce que; 
les petits enfants se rendent comp-i 
le du danger aussi bien que (es! 
adultes et, par conséquent, je de- ! 
mande à tous ceux qui ont des en­
fants sous leurs soins de leur faire1 
comprendre les graves dangers de | 
l'habitude dont il est question”, 
conclut le directeur,

Navires de guerre avariés.
Quatre cuirassés ennemis, dont 

un porte-hydravions, et treis cou 
Ire-torpilleurs. En plus, Shimnda 
affirme que 35 navires de commer­
ce eut été coulés et 28 avariés, c* 
que les Japonais ont endommage 
ou détruit 977 avions ennemis.

Shnnada a prétendu aussi que tes 
sous-marins japonais opérant au 
largi des Etats-Unis avaient coulé 
10 navires formant un tonnage de 
70,01.-0 tonnes, qu'ils en avaient 
gravement avarié trois autres for 
niant 30,000 tonnes, avarié 
au moins gravement cinq autre:, 
formant 40,000 tonnes.

Il a dit (pie les pertes navales 
japonaises depuis le début de la 
guerre, étaient de quatre contre- 
torpilleurs, quatre balayeurs de mi­
nes, trois sous-marins, quatre trans­
ports et 67 avions, plus un croi­
seur légèrement endommagé, ('.es 
Etats-Unis, de leur côté, affirment 
qu’ils ont coulé 41 navires de guer­
re et navires de commerc japonais, 
dont un cuirassé, deux croiseurs, 
six contre-torpilleurs, cinq sous-ma­
rins et 14 transports).

Shimada dit que dans les seules 
opérations dans les Philippines, la 
marine japonaise a descendu ou 
détruit sur le sol 336 avions, coulé 
quatre contre-torpilleurs, sept sous- 
marins et cinq navires de commerce 
sans compter d'autres navires qui 
ont été endommagés.

cordiales avec les nations de l'A-

Canodiens décorés
; Londres. 21 (G P.) Deux pilo- 
i tes canadiens de bombardiers on’ 

reçu des décorations : le sergent 
Emile Morin, d'OIlawa. a obtenu la 
Dist'nguishcd Filling Medal, el 1° 
lieuh liant John Gooriair Markid 
de Galgnry, a rcmporlé la DisMn- 
g it is tied Fl/iinn i.'ros*. La citation 
dit du sergent Morin qu'il est un 
pilou- “résolu et déterminé”. Il a 
récemment participé :ï deux raids 
du port de Brest où sont des navi­
res de guerre allemands.

J. ek Chambers, artilleur caiiu 
(Ik-I. de 40 uns, peic de- quatre cil­
lants, a reçu de son côte la "Geor­
ge Modal” pour sa conduilt* héroï­
que lors d’un raid en avril dernier. 
Il sauva la vie à plu icurs pont- 

! piers au cours de l’explosion d'u­
ne grosse bombe ailcmatidei dans 

| la banlieue de Londres.

seront pas troublées par b s machi 
nations américaines cl n'adopte- 

j ront pas une attitude hostile ou im- 
' mirait envers le Japon’.

Lu déchu alion de Togo i si eon- 
! sidérée comme une tentative pour 
1 influencer les nations de l’Améri- 
! que du sud contre une déclaration 
conjointe pour rompre toutes rida- 

: lions avec les puissances de l’Axe 
(“(l'est, a dit Togo, simplement le 
j dessein des anglo-améiieains i|( 
i (loin;uer le inonde que le Japon 
; considère avec Hostilité’’, 
j Le ministre de la marine. le vi- 
; ee-amiral Shigetor» Sh.-ma ’ i, fai- 
; saut la revue de.s opérations nava­

les, à la Dicte, a réitéré que le por- 
j te-avions américain Lenglen avait 

été coulé le 8 janvier au sud-ouest 
de • Ile Johnston, et que le porte- 

i avions Lexington avait été détruit 
i le 12 janvier, à l'ouest de Hawaï.

Shimada a affirmé que la mari 
i ne japonaise “commande virtuelle- 
1 meut le Pacifique, depuis la Malai­

sie ot les Inde s jusqu'à la côte 
î ouest des Etats-Unis, Voici quelles 

sont ses prelentions:
Navires de guerre coules

Sept cuirasses ennemis; deux 
porte-avions, deux croiseurs, six 
contre-torpilleurs, 18 sous marins

300 policiers arrêtés 
à Johannesburg

J -hanncsbiirg, 21 (G.P.) — En­
viron 300 policiers et detectives de 

! Johannesburg, soupçonnés d’acti­
vité subversive, sont détenus au- 

] jourd'hui, pour enquête, a la suilc 
| d'une rapide razzia opérée par le 

département judiciaire a l'aide de 
i la brigade nationale volontaire 

Home Gnard).

Militaires de retour 
d'outre-mer

(la

1
rivé'

nombreux militaires sont ar­
ia nuit dernière à Montréal, 

venant d'outre-mer. Au nombre des 
Gan.idu-ns français, on remarquait 
le lieutenant Guy l’erras, du 2ènu- 
bataillon des Fusiliers Mont-Royai, 
fils de M, Hennas Pern s, président 
du club Ganadien de Montreal. M. 
Ferras était à la gare accompagné 
de ses fils Yvon, Claude et Gilbert. 
Glande est membre de l’aviation 
royutc canadienne. Arrivé en An­
gleterre en septembre, le lieutenant 
Ferras a été blessé en novembre et 
n dû rentrer au nays.

Le capitaine Edouard Tremblay, 
de l'artillerie canadienne, est égale­
ment arrivé la nuit dernière, après 
avoi: passé vingt-six semaines en 
Angleterre. H est âgé de 32 ans et 
est architecte. Sa femme, fille du 
notaire J.-F. Lalonde, était à la ga 

et 2fi autres navires de guerre tels I re. Vingt-cinq «uties Montréalais 
que des canonnières el des bulay- * sont de retour au pays pour 4m 
cura de mines. 1 raisdps de santé.
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La Commission arbitrale établit 
de façon réaliste les bénéfices 

de base d’avant-guerre |
Etude des réclamations des entreprises dont les 

bénéfices de 1936 à 1939 n'ont pas réflété 
le pouvoir de gain habituel

raort^je

Ottawa, 21 — Dans l’espace 
deux ans la taxe des surplus de bé­
néfices des entreprises est devenue 
l'une des principales sources de re­
venus du Gouvernement fédéral.
Les bénéfices d’affaires, concur­
remment sujets à l’inipét sur le re­
venu sont maintenant taxés d’après 
des taux qui varient d’un minimum 
de 40% à un maximum de près de 
70 H %, comparativement à un taux 
d'avant-guerre de 15%, ce qui as­
sure qu’une partie importante des 
bénéfices réalisés en temps de guer­
re retourne au trésor public.

Le principe sur lequel repose la 
taxation des bénéfices en temps de 
guerre est simple et veut que !e 
taux de la taxe imposée s’élève en 
proportion de l’augmentation des 
bénéfices. En d’autres termes, l'en­
treprise qui aurait quadruplé ses 
bénéfices en temps de guerre, en 
comparaison de ses bénéfices moy­
ens durant la période d'avant-guer­
re de 1936 à 1939, sera sujette à un 
taux de taxe plus élevé qu’une au­
tre entreprise qui n’aurait que dou­
blé ses bénéfices.

L’augmentation des bénéfices est 
déterminée par une comparaison 
avec les bénéfices moyens des qua­
tre années qui ont immédiatement 
précédé la guerre; il est donc delà 
plus liante importance pour les en­
treprises, que cette période qui sert 
de base à la comparaison, repré­
sente leur véritable pouvoir de 
gain. Autrement, si les bénéfices 
réalises durant cette période ont 
été particulièrement faibles, il en 
résulterait un taux de taxe préju­
diciable, sur l’excédent des béné- 
tices réalisés en période de guerre.

C’est en prévision d’une telle oc­
currence qu’a été instituée par le 
ministre du Revenu national la 
commission arbitrale, en vertu de 
la Loi de taxation des surplus de 
bénéfices, pour la conseiller et 
l'aider dans l’exécution des pou­
voirs qui lui sont conférés en vertu i 
de la loi. Ses fonctions l’amènent a | 
étudier les réclamations des cou-' 
Iribuables et fait au ministre les; 
recommandations qu’elle croit jus-i 
les pour le règlement des cas qui j 
lui sont soumis.

La Commission se compose de 
M. le juge W. II. Harrison, de St- 
Jcan, N. B., M. Charles P. Fell, de 
Toronto, et M. Kenneth \Y. Dal­
glish, de Montréal, et dispose d’un 
personnel restreint, avec bureaux 
dans le nouvel édifice de la Cour 
suprême à Ottawa, où se tiennent 
chaque semaine des conférences 
avec les contribuables, pour l’étude 
de leurs réclamations et la dèter 
mination des bénéfices de base de 
leurs entreprises. Les recomman­
dations de la Commission une fois 
acceptées par le ministre de la 
Commission sont communiquées 
aux contribuables, mais ne sont pas 
rendues publiques.

Deux catégories de réclamation; 
sont référées a la Commission par 
la Division de l'Impôt sur le Reve­
nu qui détermine si telles réclama­
tions peuvent être soumises à la 
Commission. La première catégorie 
représente les entreprises nouvelles 
qui, naturellement, n'ont aucuns 
bénéfices de base pouvant servir 
de point de comparaison pour cal­
culer l'augmentation de leurs bé­
néfices réalisés en temps de guer­
re. La deuxième catégorie com­
prend les réclamations des entre­
prises qui prétendent que leurs bé­
néfices étaient particulièrement ré- 
riults durant la période de 1936 à 
1939. Elles réclament que, dans les 
limites prescrites par la Loi, ees 
bénéfices soient théoriquement re­
levés « un niveau qui se trouve a ,);ts 
corriger les causes particulières, rej(

de ! réclamations qui nous est présentée, 
nous nous basons sur les renseigne­
ments fournis par le contribuable, 
auxquels viennent s’ajouter les con­
clusions des études faites par notre 
personnel, et nous nous efforçons 
d'établir un niveau de bénéfices, qui 
aurait raisonnablement pu être at­
teint dans les conditions générales 
d'affaires qui prévalaient dans la 
période de 1936 à 1939. La Commis­
sion ne perd pas de vue, pour une 
entreprise, les conséquences du taux

M. Hepburn 
les prohibitionnistes

Il déclare à un groupe de membres 
du clergé ontarien qu'il n'y aura 
pas de prohibition en Ontario pen­
dant la guerre — Le retour à la 
prohibition et ses dangers

Toronto, 20 (C.P.) — M. Mitchell 
Hepburn, premier ministre de la 
province d’Ontario, a rejeté hier di­
verses requêtes présentées par des 
membres du clergé ontarien pour la 
fermeture des buvettes et de maga­
sins d’alcool, et pour réglementer 
plus sévèrement la consommation 
des boissons alcooliques.

M. Hepburn a mis les requérants 
en garde contre un retour de la pro­
hibition alors que la corruption des 
fonctionnaires publics a augmenté 
et que les profits du commerce des 
liqueurs allaient aux contreban­
diers. “Il n’y aura pas de prohibi-

Don de Pie XII aux frange

premier paquebot

diocèses francois éprouvés i , i
v.rHv n* Lancement duVICHY — Le Saint-Pere fit don | 

de 1,500,000 francs en faveur des 
diocèses français éprouvés. Le non­
ce, Mgr Valeri, a été chargé de la J * i* • «• 
répartition de cette somme. OepUiS I aTmiStiCe

I Ctkr».*. _ • . „ ' Le 'Kcirouan", de 8,300 tonnes etQhon est ajournée pouvant recevoir 1,500 passagers.

de la production de la tourbe. De­
puis plus de quarante ans cette pro­
duction n’a cessé de diminuer. De 
15,000 tonnes en 1913, elle était 
tombée en 1922 à 32,000. Ün estime 
(iue la production pour l’année pré­
senté pourra être portée à 2UO.OOÜ 
tonnes. Les gisements exploitables 
ne sont pas exactement déterminés 

'et varient entre 3U et 200,000 hec­
tares.

Feu M. Antoine Gervais

au 15 février fera le service de l'Afrique du 
Nord

A la demande du gouvernement 
fédéral, l'exercice d'obscuration qui 
devait avoir lieu dimanche a été 
ajourné au 15 février, par M. Gordon 
Ross, président du comité de pro­
tection civile de la province de Qué­
bec.

premier ministre, qui expose les re­
venus considérables que les gou­
vernements fédéral et provincial re­
tirent de ce commerce, dans un 
temps où les gouvernements ont par­
ticulièrement besoin de tous leurs 
revenus. De plus, il est difficile de 
savoir combien de liqueurs les ci­
toyens d’Ontario peuvent acheter, 
puisqu’Ontario recueille 75% de 

i tout le tourisme américain au Ca- 
| nada.

“En Ontario, dit-il, nous allons 
j nous en tenir au principe de Top- 
| tion locale. Si une municipalité 
I veut voter pour rendre sa région 
prohibitionniste, elle a l’organisme J voulu et tout ce qu’elle a à faire est 

I de s’en servir. Nous ne nous lais­
serons pas apeurer par des prohibi- 
tionnistes enragés.

Les revenus des gouvernements 
fédéral, municipaux et provincial 
on Ontario, atteignent la somme de 

I $30,000,000 par année, soit, l’an der- 
] nier, $19,500,000 pour le fédéral,
: $10,225,000 pour le provincial et 
$266,033 pour les municipalités.

de la taxe qui en résultent, mais son j tion en temps de guerre”, déclare le 
premier devoir n’est pas de niveler 
les effets de la taxe mais bien la 
base sur laquelle elle s'établit.

“Plusieurs contribuables qui se 
font entendre à la Commission font 
valoir un point de vue qui, pour 

[être justifiable, est très différent du 
nôtre. Il est très naturel que des 
hommes d’affaires entretiennent 
l’idée que leurs bénéfices de base 
soient placés à un niveau plus élevé 
que celui qu’ils auraient pu attein­
dre de 1936 à 1939; un tel niveau 
leur permettrait de refaire les per­
tes subies pendant les années de 
dépression, les fortifiant ainsi con­
tre les adversités de l’avenir.
“Il est de l’essence même de la 

loi des surplus de bénéfices que 
c’est précisément ce surplus de bé­
néfices qui doit être taxé, et la 
Commission ne peut pas perdre de 
vue que la plupart des contribua­
bles qui sont sujets à cet impôt, 
n’ont aucune justification, pour fai­
re valoir leurs réclamations devant 
la Commission. La Commission se 
doit donc de fixer une base de bé­
néfices qui représente un estimé 
réaliste de ce que les bénéfi­
ces du pétitionnaire auraient pu 
être s'il avait été en affaires, ou si 
son entreprise n’avait pas été dans 
le marasme. Si les bénéfices réali­
sés en temps de guerre dépassent ce 
niveau, le pétitionnaire ressent les 
effets de la loi dans la même pro­
portion que les autres contribuables 
dont les bénéfices réalisés dans la 
période d'avant-guerre servent à 
déterminer le degré d’augmentation 
dans leurs bénéfices de la période 
de guerre.

“Naturellement, la grande variété 
d'entreprises qui réclament que 
leurs bénéfices de base soient éta­
blis représentent pratiquement tou­
tes les catégories d’entreprises, et 
sont situées dans toutes les parties 
du pays. Toute la documentation et 
les renseignements tendant à justi- Ottawa, _1 (C.P.) — Le premier 
fier le taux de bénéfices de base qui ! ministre du Canada, M. Mackenzie

' King, a nié les propos que lui a prê­
tés M. Meighen dans un discours 
que ce dernier a fait à Toronto. 
D’après M. Meighen, M. King aurait 
dit; “Le Canada n’est plus attaché à 
la queue de la Grande-Bretagne, et 
il ne se laisse plus mener par 
Downing Street”. M. King dit qu’il 
veut éviter les controverses de ce 
genre en temps de guerre, mais qu’il 
doit faire une mise au point. Il nie 
avoir tenu pareils propos et défie M. 
Meighen de le prouver’’.

M. Meighen et
ses adversaires

Toronto, 21 (C.P.) — M. Arthur 
Meighen a déclaré hier soir à la ra­
dio que ses adversaires tentent de 
faire une lutte de classe dans lY-lec- 
tion fédérale complémentaire où il 
est candidat. 11 a dit qu’il n’a 
jamais voté contre les intérêts ou­
vriers au cours de sa carrière, et il 
reproche à ses adversaires de re­
courir aux attaques personnelles 
plutôt qu’à la réelle discussion po­
litique.

King nie

qui oui provoqué le marasme dansj 
lequel elles se sont trouvées.

La Commission doit faire face a 
une grande variété de réclamations,, 
de la part d’entreprises de toute na­
ture, s’échelonnant de la fabrication i 
d’épingles au fonctionnement de j 
machines à haut rendement. Toutes, 
sortes de questions d’ordre légal,; 
comptable et économique se présen- ; 
lent à la Commission dans l’exécu­
tion de ses fonctions mais le prési­
dent. M. le juge Harrison, en deter­
minant la politique générale, fait; 
ressortir que ce n’est pas le rôle de 
la Commission de rendre égal à tous 
le fardeau de la taxe sur les surplus 
de bénéfices.

“Notre législation fait entendre 
bien clairement que le fardeau de 
la taxe doit varier en proportion de ! 
l'augmentation des bénéfices réali-: 
s-s en temps de guerre. Les entre­
prises dont les bénéfices augmentent ;

est réclamé sont soigneusement étu 
dies et pesés par la Commission. 
Les réclamations sont nombreuses 

(mais la Commission arrive à des dé­
cisions d’une manière expéditive, 

; dans la mesure où le permet l’étude 
| approfondie des faits et des argu- 
| monts soumis. Une décision finale 
Idans le cas de chaque réclamation 
n’est rendue qu’après une enquête 
approfondie faite par le bureau lo­
cal et par le bureau chef de la di­
vision de l’impôt sur le revenu, et 
en dernier ressort, par le ministre, 
par l’intermédiaire de la Commis­
sion arbitrale’’.

En terminant cet énoncé, M. le 
juge Harrison fait ressortir de nou­
veau que le travail de la Commis­
sion serait accéléré, si les pétition­
naires réalisaient que la fonction 
primordiale de la Commission con­
siste dans l’établissement des béné­
fices de base, h un montant que le 
pétitionnaire pourrait avoir atteint, 
s'il avait été en affaires dans les 
conditions qui existaient dans la 
période de 1930 à 1939, ou si des 
circonstances particulières n’avaient 

comprimé ses bénéfices durant 
ette période.

au
M. Robert Goffin 

"Cercle Universitaire'*

Adoration nocturne
convoquesLes adorateurs sont 

pour deux réunions;
lo Samedi, le 24 courant, à la 

chapelle des Sourdes-Muettes, rue 
St-Denis, pour 8 heures du soir.

2o Mardi, le 27 courant, à l’hôpi­
tal Sainte-Justine, rue St-Denis, 
pour 8 heures du soir.

Le rô le de T usine dans 
la guerre

M. R. Bourque en porle a Granby

Granby, 21. — “Ni les bombes, 
ni les canons, ne pourront réduire 
a l’inaction les industries cana­
diennes alors que les classes diri­
geantes et la classe ouvrière mar­
chent la main dans la main et sont 
déterminées à repousser l’ennemi 
jusqu’à la victoire finale”.

Telles sont les paroles que pro­
nonçait hier soir, M. Romuald Bour­
que, ancien président du club St- 
Laurent Kiwanis et vice-président 
de Mercury Press, lors d’une cau­
serie devant les membres de la 
Chambre de commerce de Granby.

l’arlant des industries canadien­
nes qui “vont en guerre”, M. Bour­
que expliqua qu’autrefois, la force 
d'un pays dépendait presque uni­
quement de ses armes, de sa mari- j 
ne. Aujourd’hui, c’est l’Industrie qui1 
passe au premier plan. Nous avons! 
maintenant une guerre mécanique* 
et scientifique, de dire M. Bourque.! 
Nous avons une guerre d’usines, i 
L’industrie fait de plus appel aux' 
cerveaux les plus développés, aux 
intelligences les plus aiguës.

Au cours de sa causerie, M. 
Bourque parla aussi des petites 
industries anglaises qui se trans­
formèrent merveilleusement et rapi­
dement pour s’adapter aux besoins 
de l’heure et fabriquer des armes 
qui nous vaudront bientôt la vic­
toire. ________ ______

Au Club Saint-Denis

Causerie de M. Eustache Leteilier
de Saint-JusL demain soir

C’est M. Eustache Leteilier de 
Saint-Just, rédacteur en chef du 
Canada, qui sera l’hôte d’honneur 
demain soir, du deuxième diner- 
causerie du Club Saint-Denis. M. 
Leteilier de Saint-Just a intitulé sa 

par
chose”. Le dîne 
sept heures.

M. Edgar Genest, président du 
Club, rappelle que le conseil d’ad­
ministration du Club Sainte-Denis 
a décidé de tenir des dîners-cause­
ries mensuels, en vue de constituer 
un fonds spécial qui servira à expé­
dier du tabac et des cigarettes outre­
mer, aux membres de nos forces 
armées.

Le prix du couvert sera de $2. 
La moitié en sera versée à une 
caisse spéciale pour venir ainsi 
en aide à nos troupes outre-mer.

Remerciements

i.a Seine sur-Mer — i’our la pre­
mière fois depuis l’armistice un pa­
quebot vient d’être lancé en Fran­
ce. Le Kairouan, nouveau bateau 
de la Compagnie de navigation 
mixte, est destiné aux services de 
l’Afrique du Nord. Le bateau, qui 
déplace 8,300 tonnes, pourra trans 
porter 15U0 passagers. Ses cales 
pourront contenir 15UÜ tonnes de 
marchandises et transporter 80,000 
colis de primeurs, chaque semaine. 
Des chambres froides de 30üm3 
chacune pourront contenir plus de 
100 tonnes de denrées périssabHs. 
En raison des circonstances, la tra­
ditionnelle cérémonie de lancement 
se réduisit à la bénédiction riluelL 
par le clergé.

Serment de fidélité à Pétoin

Vichy — Les préfets de tous les 
départements prêteront serment de 
fidélité au chef de l'Etat, en vertu 
de l’acte constitutionnel numéro 
sept. Ils ont été convoqués à cet 
effet pour ta seconde quinzaine de 
février. •

Carrel visite les cantines scolaires

Vichy — Le docteur Alexis Car­
rel qui, il y a quelques mois, a en­
quêté personnellement pour déce­
ler chez les enfants les conséquen­
ces des privations alimentaires, a 
profité de la quinzaine du Secours 
national pour visiter les cantines 
scolaires ouvertes dans les écoles 
publiques et privées où les enfants 
peuvent, pour une somme modique, 
prendre chaque jour un repas sub­
stantiel compensant l’insuffisance 
du ravitaillement.

La tourbe

Paris — La pénurie de combus­
tible amena les pouvoirs publics à 
se préoccuper de l'accroissement

Droptsy à l'Académie des 
Beaux-Arts

Paris — Droptsy, succédant à 
Botte, fut élu à l’Académie des 
Beaux-Arts, section de la gravure.

Fils d’un graveur réputé, le nou­
vel académicien naquit a Paris en 

j 1885. Elève des Beaux-Arts, il rem- 
j porta le second prix de Home en 

L9U8, 11 obtint une médaille d hon­
neur au Salon. Droptsy est profes­
seur de gravure à 1 Ecole nationale 
des Beaux-Arts. Il est officier de lu 
Légion d’Honneur. Parmi ses oeu­
vres on cite notamment des mé­
daillés exécutées pour i université 
de Nancy, le centenaire du Jardin 
des Plantes, l’Exposition de 1937, 
ainsi que ses médailles de Lyautey 
et de Clemenceau.

De Lisbonne à Foynes
Londres, 21 (C.P.) — Ün annon­

ce que les Pan-American Airways 
ont reçu l'autorisation d'étendre 
leur service de Lisbonne à Foynes, 
Eire. On ne sait encore quand e. 
prolongement de service sera inau­
guré, mais il semble que les arrua 
«ements avec le gouvernement de 
Dublin n’ont rencontré aucun obs­
tacle.

“Ton univers”
Un beau livre d'images pour 

les jeunes ... et les autres

Cinquante-deux photogra­
phies de Tavi commentées par 
l'abbé Albert Tessl.r. 50 sous 
au comptoir, 60 sou par la 
poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
LU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, Montréal

Jollette, 21. — Lundi avaient lieu en
I éBliee St-Pierre le* funérailles de M J 
Antoine D Gerval», maître-imprimeur et 
proprietaire de l'Imprimerie nationale de

La levée du corps fut faite par M le 
chanoine Odon Archambault, curé de St- 
Pierre. qui chanta aussi le service ayant 
comme a-vslstants M. i'abbé Elphége rtlu- 
trauit, curé de Notre-Dame de Lourdaa et 
M. l'abbé A. Lefebvre, professeur au *é- 
mtnaire de Jollette.

Des messes turent dites aux autels laté­
raux par MM. les abbés Bérard et LaaaJ- 
le, tous deux vicaires a dt-Plerre.

L'absoute fut présidée par Son Excellen­
ce Mgr J. A Papineau, assisté de M l'abbé 
Hector Ferland, curé de Ste-Ellsabeth, et 
de M, l'abbé Mathias Piette, curé de Grab- 
tree.

i M Antoine Gervxts était âgé de 70 an» 
. et 4 mois. Il était né à Jollette le 14 sep- 
! tembn.t 1871, ills d'isaie Gervais, ancien 
geôlier de le pilson de Jollette. Il a passé 
tome sa ’.le a Jollette ou il apprit le mé­
tier d'imprimeur pour enfin ouvrir l'Im­
primerie nationale qu'il exploitait a vue 
son fils Rodolphe. Il était le frère de M 
Aloert Gervais, fondateur de 1" Etoile du 
Nord ' de Jollette.

Outre sa femme, née (Rosanna) Coutu.
II laisse huit enfants: Marle-Antoinett* 
i*oouse du préfet du comté de Jollette J 7

; Emile, boucher de Crabtree, Adrienne, 
i Mmes Ls-Joseph Champagne (Irène), et 
Emlllenne: ses Ills, Raoul. Rodolphe. Mau- 

| rlce et le R P. Vt&teur, C.8.V.
Fervent mutualiste, lo défunt était vlcj- 

chef ranger de l'ordre des Forestiers catho­
liques et pendant plusieurs années prési­
dent de la succursale St-Pierre des Ar­
tisans canadleoi-françals.

"Catholique, es-tu social?"
par le

R. P. Georges-Henri LEVESQUI. O.P., 
directeur de l'Ecole des Sciences Sociétés 

de Laval.
Tel est le titre du quatrième CAHIER 

de l’Ecole des Sciences Sociale.;, Politi­
ques et Economiques de Laval.

Jamais le monde n'a tant eu besoin 
de la doctrine sociale catholique.

Jamais les catholiques ne furent mobi­
lisés de façon plus pressante par leurs 
chefs qui veulent une restauration socia'e 

I basée sur des principes chrétiens.
! jamais i! n’a été plus vrai de dire que 
i le catholique ne l’est pas vraiment s’il 
n’accepte pas intégralement son devoir 

| social.
Que peut faire l'Action catholique 

pour répondre à ce besoin, pour faciliter 
cette mobilisation et assurer l'accomplis­
sement de ce devoir?

Cette brochure vous le dira. Il faut
la lire,

Ce cahier se vend 15 sous. Or peut 
s’abonner pour la série complère, soit 
10 cahiers, moyennant $1.00. S'adres­
ser au Service de Librairie du "Devoir”.

causerie: "Ne parlons pas d'autre 
er commencera à

CRECHE DE LA MISERICORDE

I .'Association Belgique-Canada 
section canadienne, et le Cercle 
I niversitaire de Montréal font par! 
à leurs membres qu'un déjeuner- 
causerie aura lieu demain, à midi 
Ircnte, nu <'ercle Universitaire, 
515 est, rue Slierbrooke.

Le conférencier sera Me Robert 
Goffin, éminent juriste belge et 
l’auteur, entre autres, du livre "Le 
Bot des Belges a-t-il trahi?’’.

Le sujet de la causerie est le sui­
vant: "I.a fondation de New-York 
par les Wallons”.

Les membres de VAssociation 
Belgique-Canada et du Cercle Uni­
versitaire voudront bien noter que 

pur- rapidement que d autres se i iour fpnime et leurs amis sont invi- 
verront taxées à (les taux plus cle tés et que le prix du couvert est de 
scs. Dans l'étude de chacune des! $1.00.

“La pureté
dans l’art”

Wallace FOWLIE

Le Cantique des Cantiques, 
Mallarmé, T.-S. Eliot, André 
Gide, Le roman français.

"Un jeune Américain, M. 
Michel-Wallace FOWLIE, ar­
dent ami de la France et lui- 
même poète français, a con­
sacré à Ernest Psichari des pa­
ges émouvantes et pénétran­
tes". *
Raïssa Marita in,

"Les grandes amitiés"
Prix: $0.90; par la poste, 

$0.90; par la poste, $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Les Religieuses de la Miséricorde 
directrices de la Creche, remer­
cient sincèrement tous tes amis de 
l’Oeuvre qui ont répondu à leur 
appel du “Petit Ras de Noël” par 
l'entremise de “Mario Je Pauvret ’, 
en faveur de leurs protégés. Elles 
désirent exprimer à tous, leur très 
vive gratitude.

Merci aux imprimeurs, aux jour- 
nali tes, aux directeurs des postes 
de radio pour leur si bienveillant 
accueil et leur précieuse collabo­
ration. Merci à Ions: bienfaiteurs, 
donateurs qui ont largement con- 
tribué au succès de notre belle en­
treprise, dont le nom restera gravé 
dam. le coeur de nos chers prote 
Rés.

N >us prions les bienfaiteurs de 
l'Oeuvre du Bas de Noël qui n'au­
raient pas encore reçu notre accusé 
de réception, de bien vouloir nous 
en avertir sans retard.

Les Religieuses de la Miséricorde.

Un premier ministre 
catholique

Le nouveau premier ministre de 
la Colombie canadienne. M. John 
Hart, est un catholique. Né dans le 
comté de Ecitrins, en Irlande, en 
1879, il vint tout jeune au Canada. 
Avocat, il se consacre activement 
depuis plusieurs années à la politi­
que.

j*—Ht '• m Lb** l

Trois <tr<>Ps k ^

ÎTL manque quelque chose à ce dessin: Mme Leblanc devrait 
j-1- avoir quatre draps. Mais ce quatrième drap, avec des mil­
lions de verges de tissus de tous genres, est maintenant "quel­
que part en service actif’. Les besoins de guerre sont s» 
urgents aujourdhui quil nous faut demander aux ménagères 
canadiennes de se contenter de moins de Draps et Taies 

* J Oreillers Colonial. Les ateliers ou l’on fabriquait ces pro-^ 
duits domestiques de qualité supérieure travaillent actuelle­
ment à plein rendement pour les besoins de la guerre. Tissu 
anti-gaz, filet pour camouflage, uniformes, équipement Web 
et autres textiles nécessaires à la guerre sont actuellement pro-’jjr obs et Taies d’oreillers

OLONXAL
UN PRODUIT DE

Feuilleton 
du "DEVOIR”

par
Mme A. CHAlOT

IDOLES AUX 
PIEDS D’ARGILE
UIMM ni

39. (Suite)
Il s'arrêta encore, à bout de souf­

fle. Puis, prenant les mnius d’Hu- 
guette dans les siennes, et atta­
chant sur elle un regard éperdu;

—Ma pclitc... ma toute petite... tu 
viendras aussi,., un jour... nous re­
trouver... I)is-!e... oh !... dis le... Ni 
prends pas... ie chemin... mauvais. 
C'est ton père... qui t'en supplie!... 
Je ne veux pas... que tu te perdes... 
i. faut que lu rejoignes... plus tard... 
ta maman... Ne pense plus... à ce 
qui ne doit pas être... Quand je 
rrivais... ce que tu sais... j'étnis jeu­
ne... je ne comprenais pas... Main­
tenant, j'ai compris... L'incrédulité 
est commode pour vivre... elle est 
effrayante pour mourir...

—Oh! sanglotait liuRiict^ sans

bien savoir ce qu elle disait, je ne 
veux pas que vous mourriez!

Il essaya de caresser la tête char 
mante, ses doigts errèrent incer- 
lains, sur les bruns cheveux fine­
ment ondés. Il articula, nettement i

— il vaut mieux que je meure.... 
pour t’attendre.., avec “elle...” Dieu 
m’a pardonné... je lui demande tou 
Ame...

La voix lui manqua. Il reprit 
pourtant, en un cri passionné:

—Huguette... mes deux Huguette. 
Là-Haut... Le ciel... L’éternité...

Ce furent à peu près ses derniè­
res paroles. Une faiblesse le prit et 
le renversa sur ses oreillers. On ap­
pela la garde qui accourut aussitôt.

Ce n’élait pourtant qu'une syn­
cope, mais elle le laissa plus affai­

bli encore, il ne semblait plus bien 
avoir conscience de ce qui se pas­
sait autour de lui. Cependant, il 
devait reconnaître la voix de sa 
fille qui murmurait à son oreille 
des mots de tendresse, car sa plain­
te gémissante s'arrêtait alors, et sur 
ses lèvres décolorées passaient 
quelques piots, légers comme un 
souffle: “Tu viendras.... tu vien­
dras... ma petite à moi... nous re­
trouver... Dieu est bon,.”

Un flot de sang vermeil jaillit sur 
les draps blancs. Ce fut la fin, Haul 
Arnaud avait cessé de vivre, il s'en 
allait repentant et absous.

Mme Mayriel, au milieu de ses 
larmes, remerciait le ciel. Huguette. 
prostrée, le front sur 1a couche fu­
nèbre, ne retenait plus ses san­
glots. Il fallut l'en arracher malgré 
elle et l'obliger à se reposer dans 
sa chambre où elle tomba, épuisée, 
à bout do courage et de force.

Outre le deuil cruel dont la sou­
daineté l’accablait, un terrible com­
bat se livrait dans son Ame. tmmo- 
lerait-ellc de ses propres mains ce 
qu'elle avait appelé son bon heu ? 
Piétinerait-elle son coeur, tout pal­
pitant et qui saignait si fort? Qui

l'y obligeait, à présent? Elle était 
libre, elle était jeune, elle ne vou­
lait pas murer sa vie comme sous 
une pierre tombale... N’avuit-ellc 
pas, d'ailleurs, explicitement en­
gagé sa foi?

Mais, à son oreille, bruissait une 
voix mourante: “Ma petite fille... 
tu viendras... Là-Haut...”

Et Huguette savait bien que- 
pour aller “Là-Haut”, il faut suivre 
l’épineux sentier, briser parfois des 
affections chères, obéir à la Loi 
divine, rester l’enfant soumise de 
Dieu et de son Eglise. . .

i.a nuit était venue. La chambre 
de la jeune fille demeurait plongée 
dans les ténèbres. Peu lui impor­
tait. Pour penser, pleurer et souf­
frir, il n’est pas besoin de lumière.

Soudain, la lune se dégagea d'un 
nuage qui l'avait obscurcie. Un de 
ses pâles rayons vint caresser sur 
la muraille peinte, en face du lit 
d’Huguettc, une grande photogra­
phie dans un cadre d’or fin. .. Sa 
mère... les traits si doux, si purs, 
de la première Huguette... ses 
yeux clairs, ses cheveux floue, sou 
regard U’eufant candide, de iein-

me aimée, de jeune mère heureuse 
dans l’enivrement de sa vingtième 
année... Gomme cela avait été 
court !

Et sous le rayon dansant de la 
lune aux reflets d’opale, il parut 
que les yeux brillants s’emplis­
saient de larmes, que la bouche 
s’entr’ouvrait pour murmurer tout 
bas: “Ma petite... ma toute pe­
tite... nous l’attendons tous les 
deux. Là-Haut... Viens, oh! viens 
nous y rejoindre, quelques durs que 
soient les sacrifices, quelque calvai­
re qu’il faille gra\ir pour y mon­
ter!. . . Là-Haut. . . tout sera oublié, 
tout sera consolé, il n’y aura plus 
ni pleurs, ni souffrances, ni dé­
chirements. Mais il ne faut pas, 
vois-tu, que les rnfunls soient à 
jamais séparés de leur mère”.

Huguctlc glissa à genoux près du 
lit, les mains jointes, le regard 
fixé sur les lèvres chères qui pa­
raissaient trembler encore:

Maman! gémit-elle, Maman!
Et elle ajouta, vaincue:

Mon Dieu, pardon!... Je ne 
veux pas. oh! non. êhe séparée 
“d’eux” durant toute l’étermléi

XXIX
Quand tout fut fini, au soir des 

obsèques, quand Mme Mayriel et sa 
petite-fille, fatiguées, livides sous 
leurs voiles de deuil, rentrèrent 
seules dans l'appartement de la rue 
Froidevaux d’où les tentures noires 
lamées d’argent venaient d'être en­
levées, elles purent se demander si 
elles n'avaient pas rêvé, si tout cela 
n’était pas un effarant cauchemar, 
si elles n’nllnicnt pas s’éveiller avec 
un indicible soulagement et rejeter 
loin d’elles 1rs hantises d'un songe 
affreux?

Hélas!... Ce n’étail que trop 
vrai... pourtant.. . tout ici parlait 
dr la catastrophe, le lit défait et 
vide, l’odeur d'éther qui flottait 
dans la pièce, les vêtements en dé­
sordre jetés pêle-mêle dans la pen­
derie, les dernières pages, inache­
vées, de l'écrivain...

- - Quand repart» 's-nous. Hu- 
guette? demanda la vieille dame en 
se laissant choir, terrassée, sur le 
premier siège à sa portée?

Le jeune fille vint s'asseoir au­
près de son aïeule, et plus douce, 
plus tendre qu’aulrrfois parce

qu'elle venait de souffrir davanta
ge:

Grand'mère, il faut que voui 
repartiez, vous, au plus tôt. Voir 
avez besoin de calme, du repos d» 
votre vieille maison...

Mais toi? toi?
Moi?... Je ne puis retournez 

“là-bas’’, grand’mère, vous le com­
prenez! Pas à présent, du moins.. 
Je vous l’ai dit hier, près de la 
couche funèbre de ce pauvre papa, 

| mon sacrifice est fait, je le lui ai 
juré tout bas... Mais, n’est-ce pas. 

i les forces humaines ont des limi- 
j tes. et revoir... qui vous savez 
j serait précisément au-dessus de mes 
j forces!
; Oui, ie comprends... Alors 
i restons à Paris.

Pas vous, grand'mère, vous ne 
le pourriez pas, à votre âge, on ne 
se transplante pas de la sorte.

Mais enfin, je ne puis te laisser 
seule ici,,.

(à suivre)

C* tournai aar ranrims au oo «30 n»
Notra-Dam» *»t * Montreal oar l'Imprl- 
merl,* Pomnair* »a cMDonaahillM limité»; 
Mit.ric». orot>rl*i»ir* — (Moriw PNlMtw
dlrectour-ctraat.
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Le rôle des 
céréales dans 

l’alimentation

Me GofFin à la 
Société d’Etude
A leur réunion hebdomadaire 

hier après-midi, à l’hôtel Wmlsor, 
les membres de la Société d’Etude 
et de Conférences ont applaudi 
M. Robert. Coffin, criminaliste bel­
ge et écrivain, qui a donné une 
causerie d’un mouvement enlevé et 
irrésistible sur ses souvenirs d’avo­
cat à la Cour d’assises, qu’il a 
rappelés île la plus brillante façon.

Après avoir souligné que le Cana­
da catholique comme la Belgique 
catholique sont deux rameaux de 
la France qui, avec elle, sont pro­
fondément atteints par le drame 
affreux qui se déroule en ce mo­
ment, le conférencier, qui n’avait 
pas de texte, a parlé d'abondance 
et avec abondance de ses souve­
nirs de la Cour d’assises et de la 
façon de plaider de plusieurs grands 
avocats français et belges.

La Cour d'assises, dit en substan­
ce Me Goffin, cette chose terrible 
où les procès ne se payant pas en 
gros sous ou en billets mais en 
années de prison et par la vie 
même du coupable, présente divers 
aspects qui laissent des impressions 
assez bizarres, comme l’ont noté, 
d’ailleurs, des écrivains Françows 
Mauriac, André Gide—délégués en 
observateurs à la cour. L’accusé 
leur a fait l’impression d’une chose 
.sans vie, une épave ballottée entre 
l’avocat et le juge, entre le jury 
et les témoins. En fait, cette* loque 
humaine, qui est l’accusé et qui 
doit rendre compte de sa vie, est 
seule contre tous, seule avec son 
avocat contre un grand auditoire où 
siègent trois juges drapés de rouge, 
un procureur général acharné à la 
perte de l’accusé et les douze jurés, 
pleins de bonne volonté et qui ne 
songent qu'à le condamner.

Après avoir signalé la compéten­
ce et le talent de Gerlier et de 
Linguet, le conférencier démontre 
les changements de technique sur­
venus dans la plaidoirie qui, com­
me les arts, les lettres, les sciences, 
a eu une évolution très marquée.

A ce moment-là on plaide pen­
dant plusieurs jours et quand on lit 
aujourd’hui ces plaidoiries volumi­
neuses et illisibles, on peut se de­
mander comment les jurés pou­
vaient prendre une décision d'après 
des pièces aussi peu substantiel 
les.

Le conférencier en arrive ensuite 
aux célèbres avocats Berryer. père 
et fils, qui s’affrontèrent dans le 
procès du maréchal Ney.

Ney, prince de la Moxkowa, sur­
nommé le brave des braves, revient 
au Roi pendant les Cents jours et 
prête le serment de fidélité. Aussi 
«e trouva-t-il dans un véritable 
drame de conscience quand. Napo­
léon revenant de l’île d’Elbe, on 
lui confia la mission d’arrêter 
l’empereur déchu qui rentrait dans 
son pays. Ney joignit ses hésita­
tions aux hésitations de ses hom-

Onectnce Germaine BERN'ER
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mes et quand il eut rejoint Napo­
léon, ils tombèrent dans les bras 
l’un de l’autre. !vlais la royauté re­
prenant bientôt ses droits le maré­
chal Ney fut arrêté. A son procès, 
où se rencontrèrent les avocat*. 
Berryer, ce n’était pas seulement 
deux générations qui s’affrontaient 
mais bien deux conceptions diffé­
rentes de la plaidoirie. Au bout de 
six ou sept jours, le père fit le 
sacrifice de sa plaidoirie. Ce fut le, 
fils qui plaida. 11 plaida bien mais 
Ney fut dondamne à mort.

Un autre maréchal qui était aussi 
à Waterloo, Canibronne, fut pris 
comme Ney el arrêté. On redeman­
da le jeune Berryer pour le procès. 
Bien que royaliste, il accepta de 
défendre le maréchal de l’empire.
Il prononça une plaidoirie qui est 
restée célèbre dans la littérature ju­
diciaire et qui se terminait par ces 
paroles: “Ce n’est pas le propre de 
la Royauté française d’aller ra­
masser des blessés sur les champs 
de bataille pour les achever à !a 
Chambre des Pairs”.

Il sauva le maréchal mais fut tout 
(ie même suspendu pour six mois 
à cause de ce qu’avait d’exlraord:- 
naire pour le temps sa plaidoirie.

Le conférencier délaille ensuite 
avec une verve intarisable la tech­
nique de la plaidoirie de Lachaud, 
Irès célèbre, dont on disait: “Ce 
n’est pa., un avocat, c’est la çjéfense” 
de Cha/x d'Est-Ange, aussi élo­
quent, el qui est devenu procureur 
général, d’Henri-Robert qui, selon 

j une méthode très sûre, faite de 
! brièveté el de concision, gagne huit 
! acquittements dans huit procès suc- 
i cessifs.

Lu plaidoirie est presque un acle 
physique, ce n’est pas une question 
de raisonnement mais de sensibili­
té. de psychologie, d’émotion, de 
sens de la répartie et en matière 
d’éloquence, ce n’est pas seulement 
le raisonnement qui compte, mais 
aussi la sensibilité et il y a un abî­
me entre les deux.

Et comme démonstration à ce 
qu’il vient d’énoncer, le conféren­
cier rapporte comment ont procé­
dé Camninchi. Maurice Garçon, Mo- 
ro-Giafferi et Torres dans des pro­
cès célèbres.

La plaidoirie n’est pas seulement 
un acte d’éloquence, mais un acle 
de foi; il faut être convaincu pour 
convaincre.

Tout au cours de sa conférence 
Me Goffin u cité de nombreuses 
strophes de Hugo, de Verlaine et de 
Verhaeren.

La bonne cuisine

Les desserts vite préparés
TARTE AU CITRON

1 1-3 tasse de lait condensé su­
cré, 1-2 tasse de jus de citron, le 
zeste râpé d'un citron, 2 oeufs 
(blancs et jaunes sénarés), 2 
cuillerées à table de sucre, une 
croûte de tarte.

Mélangez le lait condensé sucré, 
le jus de citron, le zeste râpé d’un 
citron, et les jaunes d’oeufs. Versez 
dans une croûte placée dans une 
assiette à farte. Recouvrez d’une 
meringue faite avec les blancs 
d’oeufs et le sucre. Faire cuire 
dans un four modérément chaud 
(350 degrés F.) pendant au moins 
10 minutes, jusqu’à ce qu’elle se 
dore. Refroidir avanl de servir. 
TARTE MAGIQUE AU CHOCOLAT

2 carrés de chocolat non sucré,
1 1-3 tasse de lait condensé sucré, 
1-2 tasse d’eau, 1-4 cuillerée à thé 
de sel, 1-2 cuillerée à thé de va­
nille, et croûte à tarte.

Faire fondre le chocolat dans la 
partie supérieure d’un bain-marie. 
Ajouter le lait condensé sucré, et 
mélanger au-dessus de l’eau bouil­
lante pendant cinq minutes jus­
qu’à épaississement. Retirer du 
feu. Ajoutez l’eau et le sel. Bien 
brasser pour que le mélange soit 
homogène. Lorsque la préparation 

! est refroidie, ajouter la vanille. 
Vers’er dans l’abaisse à tarte. Garnir 
de crème fouettée, si désiré. Lais­
ser refroidir.

Mlle Marie-Claire Daveluy 
au "Cercle Universitaire"

A l’occasion du IIIc Centenaire 
de Montréal, aura lieu au Cercle 
Universitaire, dimanche, le 1er fé­
vrier. à 4 h., sous la présidence 

I d’honneur de M. le maire de Mont- 
| réal et de Mme la maire*se, un thé- 
: causerie dont la conférencière sera 
| Mlle Marie-Claire Daveluy. qui par­

lera des “Sources de [’histoire de 
] Montréal”.

Ce thé-causorie est sous les auspi- 
i ces (le la Fédéralion nationale 
Snint-.lean-Bnptiste, qui invite les 

I personnes qui pourront le faire à 
i porter un costume historique.

Pour tous renseignements on es1, 
prié de s’ndres'Cr au secrétariat de 
la Fédération nationale Saint-Jean- 
Baptiste, 853 est, rue Sherbrooke, 
FR. 20fi3, __

Aux anciennes élèves
du Mont-Sainte-Marie

Pour faciliter la réalisation d’un 
projet dont on entretiendra bientôt 
les anciennes élèves par correspon­
dance, on est prié d’adresser le 
plus tôt possible au secrétariat de 
l’Amicale Notre-Dame du Mont 
1000. me Guy, Montréal, ses répon­
ses aux questions suivantes: nom 
de l'élève, année de sortie du cou­
vent. nom actuel, adresse, numéro 
de téléphone.

-

Si vous remplissez le double emploi de travailleuse volontaire aux services 
de guerre et de cuisinière de votre maisonnée, la -ecette ca cette tarte 
au citron qui peut se faire en un rien de tmps, vous sera certainement 
d'une grande utilité. Voir les détails de cette recette dans la colonne de 
la cuisine.

La résurrection de la Mutuelle
Les couturiers parisiens la remettent à la mode -— Son ori­

gine et ses succès — Les hommes ont porté autant de 
dentelle que les femmes — La guerre en dentelle n a 
pas toujours été une image mais aussi une réalité — 
Trêves conclues sur le champ de bataille pour la répa­
ration des dentelles que portaient les officiers — Au­
jourd’hui les couturiers ne l’offrent qu’aux dames

Les grands couturiers parisiens | roses et en guirlandes sur les épau- 
nyant décidé de recourir à la den-! les de Marie-Antoinette. Mais quand 
telle pour enjoliver le costume fé- les événements menacèrent la roy- 
minin, un art bien français tombé auté, la Reine de France, qui avait
en désuétude va connaître un nou­
vel essor.

Fruit de l’oisiveté des belles châ­
telaines du moyen âge qui, telle 
Pénélope, s’adonnaient à ces tra­
vaux patients en attendant le retour 
de leurs seigneurs, la dentelle ne 
fut élevée au rang d’industrie qu'au 
XVe siècle, sous le nom de “passe­
ment”.

Le nouveau tissu, “léger et. ajou­
ré”, comme on le définit alors, 
prend place sur maints habits roy­
aux. Catherine de Médicis et Marie 
Stuart “lancent” le carré de filet 
brodé, mélange de guipure et de 
point coupé dans la toile, qui fut 
par la suite si fréquemment em­
ployé dans l’ameublement. Henri IV 
suivrait volontiers la mode mais 
Sully le rappelle à de plus graves 
préoccupations: “C’est de fer et de 
soldats, lui dit-il, que vous avez be­
soin, et non de soieries et de den­
telles pour habiller les muguets.”

Lorsque les passements s’ornè­
rent de “bordures à dents”, le mot 
“dentelle” fit son apparition et la 
vogue du tulle brodé alla grandis­
sant. Louis XIII, qui portait sur ses 
costumes de velours noir de si am­
ples cols et manchettes de guipure, 
prit toute une série d’édits destinés 
à protéger l’industrie naissante. La 
fabrication était également régle­
mentée el les dentelles de fil et de 
soie sortant des ateliers du royau­
me ne devaient pas être “plus hau­
tes que d’un pouce de roi”.... Mais 
pour être limitées dans leurs di­
mensions, les parures ne l’étaient 
pas dans leur nombre et quand 
Cinq-Mars fut arreté sur l’ordre de 
Richelieu pour avoir contrevenu à 
l’édit interdisant les duels, on trou­
va dans ses tiroirs trois cents pa­
rures de cols et de manchettes de 
“points” divers.

De Colbert jusqu'à la Révolution, 
la dentelle connut l'âge d’or. Les 
manufactures existantes s'agrandi­
rent. Il s’en créa de nouvelles. Sous 
le nom général de “point de Fran­
ce”, oh vit alors paraître les den­
telles les plus variées et les plus 
magnifiques qui prirent par la sui­
te le nom de la ville où elles avaient 
vu le jour, ou celui d'une grande 
dame de l'époque, protectrice de 
l'art nouveau. La faveur des sei­
gneurs et de leurs dames allait sur­
tout aux dentelles du Puv, aux j laide pour sacrifier à la nécessil ■ 
points de Caën, de Chantilly, d’A-| de vendre “bon marché”. Là où les 
lençon, et aux Valenciennes. j ouvrières les plus diligentes f.u-

Ces dernières, particulièrement j soient péniblement quelques mil 
précieuses, liennent leur nom du I limetres par jour, on sortit des mç- 
licu où clics sont fabriquées. Elles tiers mécaniques des pièces entiè- 
exigent un travail si long qu’en un res de dentelles copiées sur les 
an, une ouvrière n’en peut guère mooèlcs anciens. La dernière oeu-

si souvent inquiété sa mère, Marie- 
Thérèse d’Autriche, par ses toilet­
tes dispendieuses, adopta des vêle­
ments d’une grande simplicité. Elle 
bannit les “points” célèbres dont 
la renommée avait franchi les mers. 
Pille se contenta de mousselines à 
pois et de tulle semé de petites 
mouches qui prit le nom de “point 
d’esprit” et qu’elle croisait en fichu 
sur sa poitrine.

Puis ce lut Téclipse, jusque sous 
le second empire. Eugénie de Mon- 
tijo remit la dentelle en honneur 
en portant le jour de son mariage 
une robe ornée de hauts volants 
de point d’Alençon. Plus tard, le 
prince imperial reposa dans un 
berceau, offert par la ville de Pa­
ris, et donl toute la garniture et les 
rideaux étaient faits de dentelle 
d’une grande richesse, semée d’a- 
beilles et marquée du sceau impé­
rial.

Au milieu du XIXe siècle, la 
France fournissait le monde entier 
de dentelles. Elle envoyait a la Ha 
vane et dans toute l’Amérique du 
Sud les mantilles en “blonde” fa 
briquées a Caen et à Bayeux. L’in­
dustrie dentellicre du Puy, qui 
avait été momentanément ruinée 
par l’édit de Nantes, en 1(140, occu­
pait à elle seule en LS(i7, 150,000 
femmes et jeunes filles. Les envois 
pour l’étranger se faisaient par 
caisses contenant chacun six car­
tons et chaque carton renfermait 
ceit pièces de douze aunes chacu­
ne. La dentelle, dans le Velay, sa 
travaille sur un petit coussin appe­
lé carreau, couvert d'une multitu­
de d’épingles à lêtes de couleur > t 
retenant (les centaines de fuseaux 
d’ébène ou de buis que des mains 
habiles font jouei gracieusement. 
L'été, on pcul voir aujourd’hui en­
core, au Puy et dans les environs, 
les lemmes et les jeunes filles assi­
ses devant leur porte et créant des 
dessins toujours renouvelés, au grc 
de leur inspiration. Ccrt.iins modè­
les, cependant, sont fidèlement re­
produits de génération en généra 
lion et portent des noms etrangers: 
merlin à mouche, serpents a l’arai­
gnée, neige de Suint-Paulien, pattes 
de loup, os de mort...

Le Puy est un des rares centres 
qui soient restés fidèles au travail 
à la main. Partout ailleurs, la den­
telle a suivi révolution du machi­
nisme el a cessé d’étre un art véri

NOUS FABRIQUONS TOUTES SORTES D’

ABAT* JOUR
soit, salin, crfpe, “homespun”, parchemin, etc., de 
toutes formes et de toutes dimensions. Nous allons 
à domicile et livrons.

LE “HOME” ARTISTIQUE ^
1017 LAURIER OUEST, MONTREAL CA 3600

faire que 0m. 30. 11 fallait dix mois, 
en travaillant quinze heures par 
jour, pour faire une paire de man­
chettes d’hommes comme en por­
tait notamment l’archevêque de 
Cambrai qui en possédait quinze 
douzaines de paires. A la cour du 
Roi Soleil, comme à celle du Bien- 
Aimé, on se ruinait en dentelles. 
Par contre, les ouvrières gagnaienl 
peu. Quand, en 1675, Mme Gilbert 
d’Alençon créa le point qui porte 
son nom, sa ville natale occupa jus­
qu’à trois mille ouvrières payées à 
raison de II fr. 75 ou 1 franc par 
jour. Le point d’Alençon exige plu­
sieurs mois de fabrication et une 
seule pièce passe généralement par 
dix-huit mains. Son succès fut tel 
qu'il détrôna complètement les 
dentelles de Venise, de Gênes et 
des Flandres.

A ce te époque, la guerre en den­
telle n'était point seulement une 
image. Les officiers portaient des 
guipures au col. aux poignets et 
mémo au revers des bottes. Quand 
ics fins réseaux de tulle avaient 
trop souffert des combats, les ad­
versaires concluaient une trêve et 
chacun, retiré sous sa tente, faisait 
procéder aux réparations urgentes.

Ce fragile ornement triomphait 
aussi à l'église, sous forme d’aubes, 
de surpris et de voiles do calice. 
Lorsque le cardinal de Rohan offi- 
riait à Versailles, il revêtait une 
aube de.point à l’aiguille d’une! 
beau lé telle qu’on n’osait s’uppro 
cher de lui.

La dentelle s'épanouit encore en

vro ïinportanle due aux mains des 
fées de Valenciennes est une coiffu­
re offerte par l'industrieuse ville 
du nord, il y a juste cent ans, à lu 
duchesse de Nemours.

Ainsi s'endormit une gloire de 
cinq siècles que le retcur à l’arti­
sanat suscite par les difficultés ac­
tuelles va peut-être permettre de 
tirer de l’oubli. Déjà des dnigls 
agiles sont i l’ouvrage et la den­
telle, fine fleur du goûl français, 
pourrait bien voir lever pro­
chainement l’aube de sa résurrec­
tion. ______
I.ES RF.AUX CONTES

Les cours d'alimentation rationnelle 
donnés sous les auspices de la 
Société S-Jean-Baptiste au Mo­
nument Notional sont prolongés, 
jusqu'au mois d'avril — L'intérêt i 
du public et la campagne d'ali- ! 
mentation

Les céréales sont une des princi­
pales sources aliuu.mtiiii es de 
l’homme qui vit dans les contrées 
tempérées ou tropicales. Elles con­
tiennent beaucoup de substance» 
nutritives sous un petit volume; 
elles sont très calorifiques, consti­
tuent une 1res bonne source de vi­
tamine B complexe et clics se con­
servent bien d’une année à l’autre. 
C’est ce qui a permis aux peupla­
des primitives de se grouper en 
société, sûres qu’elles étaient d’a­
voir une quantité suffisante de 
nourriture sur place.

Les céréales n'ont pas de titre 
de noblesse; ce sont des aliments 
démocratiques el accessibles à tou 
tes les bourses. Elles sont a la nu­
trition humaine ce que :>onl les tis­
sus d’emballage que l’on met dans 
les caisses de porcelaine Elles soin 
de merveilleux éléments ne rem­
plissage et, de ce fait, elles servent 
d’accessoires pour l'économie de» 
aliments essentiels qui coûtent gé­
néralement plus cher. Les Chinois 
et les Japonais en consomment en 
viron une livre par jour, soit 1600 
calories ou les r*i de leur ration. 
Sur cette masse de céréales, ils 
greffent une petite quantité d’ali­
ments protecteurs: produits lai­
tiers, fève sojà, poisson, viande, 
oeufs, légumes et fruits. Un régime 
à base de céréales est la clef de 
l’alimentation Ja plus economique. | 
Beaucoup de nos institutions l’ont i 
appris de façon empirique

En cas de disette ou de restric­
tion de guerre, il y a intérêt pour | 
l’homme à consommer lui-même | 
ses céréales plutôt que de les trans- î 
former préalablement or viande en 
les donnant comme nourriture aux 
animaux. On a constaté qu’il fan 
draii cinq livres de céréales pour 
fournir une livre de viande. En 
temps de guerre, les porcs sont sou­
vent sacrifiés, parce qu'ils font 
concurrence à l'homme en man­
geant le grain. On concentre alors 
la production sur les animaux qu: 
mangent de l’herbe.

Céréales entitres et céréales dé­
cortiquées.

* * *
Qu’est-ce au juste qu'une céréale 

décortiquée'’ et qu’esl-ce qu’une 
cércaie raffinée?

Une céréale décortiquée est celle 
à laquelle on a enlevé i’écorce (son 
ou bran) et le germe. Cette céréale 
décortiquée peut ensuite être utili­
sée nature, v. g. le riz et l’orge non 
poli (perlé); écrasée et ayant su 1k 
une cuisson à la vapeur comme 
dans la farine d'avoine roulée; en 
filament dans le “Shredded Wheat 
ou transformée en flocons et rôtie 
dans le “Whole Wheat flakes”, ou 
bien le grain décortiqué est simple­
ment moulu, telle la farine de ble 
entici (semoule), de sarrazin, de 
blé d’Inde jaune, etc. ,

Une céréale raffinée est celle à 
laquelle on a premièrement enlevé 
le son, le germe et la pins grande 
partie de ses substances nutriti­
ves: gluten, vitamines ferments, 
gommes, cellulose et sels minéraux 
par le polissage du grain ou par le 
blutage. Ainsi le ri/, et l'orge per­
lés sont dépourvus de toutes ces 
substances. Il en est de même du 
sagou, du tapioca, du “coeur de 
blé”, du “corn flakes”, de la farine 
à pîdisserie, de celle dont on fait 
le pain blanc. L’amidon est la for­
me ia plus raffinée de la farine cl 
ne contient plus que des traces des 
substances précitées. Le blutage 
de la farine consiste à séparer le 
gluten qui est plus foncé et phi'- 
pesant de l’amidon qui est léger et 
blanc en le faisant passer dans des 
tamis de soie de plus eu plus fins. 
On inffinc la farine peur plaire a 
la clientele non renseignée sur la 
valeur nutritive des aliments. Mai' 
il n’y a pas de cloute ciic lorsque 
l’éducation du public ‘ira faite et 
qu'c! réclamera des produits de 
céréales entières, les industries 
trouveront des formules pour nous 
présenter clos céréales ayant con 
«t'erré ou récupéré toute leur va 
leur nutritive.

Ainsi d’un aliment oien équili­
bré dan sa eonstituliou première 
on en n fait un aliment dcsiquilj- 
bré dont il faudra combler les dé­
ficiences ou norlor dans son or«a- 
nistne les conséquences de son im 
prévoyance.

Comment servir (es céréales?
* * *

Chaque céréale* a ses caructérisli 
ques propres, v. g. le ble dur ram^ 
dieu est Iris riche en virotmnes et 
en vitamine B complexe, l'ayoiiu 
en protéines et en huile, le riz est 
astringent, l’orge laxatif etc., mais 
dans une alimentation rationnelle, 
il e«t préféndde de les associer ou 
de les varier dans les menus. Ainsi.

dredi du gruau de farine de blé en­
tier (semoule) ou “Whole Whea' | 
Flal.es". le samedi du riz au lait et j 
de même pour toutes les autres cc- 
reaies qui paraîtront au menu à , 
tour de rôle.

Vu l’intérêt tout particulier que : 
le public perle aux cours d’ali men- | 

i talion rationnelle donnes par Mlle ! 
j Michelle-S. Gosselin et Lois le bu; ! 
, de coopérer avec les gouverne­

ments fédéral et provincial —
I dans leur campagne en vue d'uni 

saine alimentation pour tous nos ! 
compatriotes, la Société Saint-Jean j 
ISaptistc a décidé de p- •1er à 31) le. ! 
nombre de ces cours. Il est donc : 
encore temps pour le public de fai- : 
re sa part et de s’enregistrer au Mo- ! 
miment National. Gcs leçons prali ! 
ques dureront jusqu'à 11 lin d’a- ! 
vril. Le budget alimentaire, l'achat, 
l’équilibre des repas et les dictes à . 
domicile constitueront uni bonne ; 
partie des-cours a vcnii.

Celui du jeudi 22 janvier, au Mc- 
numenl National, à <3 h. du soir, 
portera sur l'importance que l’on ! 
doit accorder aux sucres et aux ! 
graisses dans une atrmentation 
bien équilibrée.

Les femmes de Westmount 
et les oeuvres de guerre
Lundi après-midi, le 1U janvier, 

a eu lieu, u la salle Victoria, la 
deuxième réunion des femmes ci 
tholiques de Westmount qui s'occu 
pent de confectionner, de refaire 
des vêtements, de tricoter pour 1 < 
Croix Rouge, les matelots, les sinis­
trés de la Grande-Bretagne, etc. On 
y décida que les réunions se lien- 
draient à la salle Victoria, rue 
Sherbrooke ouest, tou-» les lundis, 
de î) h. 30 du malin, a il h. du soie, 
et les autres jouis du la semaine, di 
9 b. 30 à 1 h. de l'après midi.

Le but de ces réunions («t de fu 
sionner les divers groupes,des pa 
roisses de Saint-Léon et Ascension 
of Our Lord, afin de i.ooidounei 
toutes les bannes volontés évitci 
la duplication du travail, préparer 
une organisation féminine suscep 
tilde de répondre immédiatement a 
toute demande de secours en cas 
de catastrophe, et faire mieux con 
naître le travail accompli par ics 
femmes catholiques de Westmount 
pour la Croix Bouge et autres socié 
tés bénévoles dans l’effort de guei 
re.

La présidente, Mme A,-A. Parc, 
el la présidente-adjointe, Mme J. 
O. Marchand, invitent eordialemen 
toutes les dames catholiques de 
Westmount qui ont quelques loi 
sirs, u venir à la salle Victoria 
offrir leur concours pour faire de 
la couture ou du tricot.

Le Comité apprécierait vivement 
le don de tous vêtements usagés, 
surtout ceux pouvant servir aux 
matelots niiufragés.

Le Dr Arthur Mathieu 
et sa femme décédés

Mme Arthur Mathieu est décédée 
hier matin, vers 8 h. à sa demeure 
3860 rue Saint-Hubert. Son mari, 
le Dr Arthur Mathieu, était décédé 
avant-hier.

Le Dr Mathieu était un des plu» 
vieux midetins de Montréal et le 
doyen des anciens élevés du collè­
ge Sainte-Marie, Il avail exercé la 
médecine à Montréal pendant 62 
ans. Le Dr Mathieu éta'il âgé de 93 
ans.

Les doubles funérailles auront 
lieu demain matin à 9 h„ à l'église 
Saint-Louis de Fiance.

Leur survivent: trois filles. Mme 
J.-IC Delfosse, Mme Oscar Prévost 
et Mme Alfred B. Dufresne, six pe 
tits-cnfant.N, Mlle Jeannine Delfosse, 
Mme Claire Brais et Mlles Jacqueli­
ne, Françoise, Madeleine cl Suzan­
ne Dufresne; deux arrière-petits 
enfants, Jacques et Pierre Brais 
De plus, Mme Mathieu laisse un frè­
re, le Dr Aimé I.anllm r, de Québec
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3,000 chemises à 
prix d’occasion !
Achetez en ou moins trois 
o ce prix exceptionnel !

Soloe » a manu facturier de 
chenuçej en broadcloth de co­
ton durable, une profusion de 
dessins de fantaisie rayures 
étroites et espacées sur fonds 
pâles et fonces . . dans les tons 
de bleu, gris, vert et fauve. 
Chemises blanches et bleues, 
incluses nans ce lot pour les 
clients matinaux. Col tenant 
rigide ou 2 faux cols. Encc- 
iiires Bip à 17 dons le lot 
Manches ^3 34 ev 3^

Occasion du Jeudi,

.39

3 p»“« 4.00
Article» pour homines, 

au rcz-de-chnu»s*B

^T. EATON C?,mIT[0
Or MONTREAL

Avis aux lectrices

NT us rappelons aux daines, qu’il 
y mua une retrnite fermée prêrhée 
par le R. P. Paul, Capucin, du 26 
au 29 janvier. Lundi soir au jeudi 
soir. A Béthanie, 80, Laurier est. 
Tel.: DOllard 8026. Toutes les da­
mes sont cordialement Invitées a 
suivre les exercices de cette retrai­
te et à se faire inscrire à l’avance.

Tnds grandes fi gu: es

Collection Sainte-Anne

Av«z-vobs besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li 
braine du “DEVOIR'’ 430 rue No- 
rre-Dame (est), Montréal.

Les Soeurs de Sainte-Anne de 
Lachine, Qué., publient une collec­
tion de volumes biographiques sur 
les grandes figures de leur Commu­
nauté. Ont paru: Mère Marie-Elise, 
Mère Marie-Irène, toutes deux pré­
fètes des études; Mère Marie-An- 
flèle, deuxième Supérieure générale.

“F.n un style simple et élégant.
| l’auteur, Soeur Mnrie-Rollande, écrit 
i avec une évidente franchise et nue 
i parfaite loyauté”.

Les volumes se vendent à lu Pro- 
‘ cure des Missions, Lachine, au prix 

de SO.60 l’unité pour les deux pre- 
I miers; $0.75 pour le dernier. Port 
! en plus.

le dim a nchc on sert tes céréale 
lundi un gruau dren tlocons. le 

farine d'avoine, le mardi des gale*- 
tes de sarrazin. le mercredi, d'”* 
brioches à la farine de blé d’Ittrie 
le jeudi du blé filnmentc, le ven-

RÉDUCTIONS DE JANVIER
Tout no» manteaux de fourrures subistenf une 
réduction d'au moins 25% durant cette vente.
Venez vous en rendre compte par vous-même.

CHAT SAUVAGE de $125.00 o $225 00 
SEAL D'HUDSON de $225.00 a $300.00

(HAT MUSQUE TEINT)
RAT MUSQUE de $150 o S225.00 
SEAL FRANÇAIS (i»APiN teinti $115.00 
MOUTON DE PERSE de $225.00 a $350.00

Nous taisons une spécialité de manteaux sur com­
mande dans toutes les variété* de fourrures, à prix 
très raisonnable.

J. A. TURCOTTE
1590, RUE STE CATHERINE EST

FR. 7751 Montréal

Coeurs d'enfants
Nous accusons réception de 

Coeur d'Enfants, par Claude Gênés 
livre de contes, illustré fort joli­
ment par l.éonie (îervais.

('.es contes pour enfants de dou­
ze ans et plus sont profitnblement 
inspirés de la psychologie enfanti­
ne et de la morale chrétienne **t 
peu v c/i t donc servir de complément 
gracieux aux leçons de catéchis­
me.

Les lions parents ne devraienl 
nas oublier d’en mcltre un exem­
plaire ou deux parmi les élrennes 
de leurs jeunes en fa ni s. ce recueil, 
tout en distrayant les esprits, ne 
peut que les aider dans leur oeu­
vre d’éducatiou. -- G. B- 

t’e livre de contes, grand formai. 
7 x 10 pouces, se vend au Service 
do librairie du Devoir, au prix U'* 
40c; {Var la poste 4jc.

AVANT
INVENTAIRE

AUBAINES, RIEN

DES JARDINS

o
atfre o® cv' 

s ve<'ve de oc-

CONDITIONS FACILES
tuivsnt la nouvelle loi fédérale.

MAGASIN OUVERT* LE SOIR 
LES VENDREDIS ET SAMEDIS

QUE DES AUBAINES 
$69, $119, $139, $169

$249, $295, $309, $325

$219, $319. $399, $479
Reductions radicales sur tous nos manteaux de drap. 
Aussi sur nos paletots et monteoux de chat sauvage, etc.

SEAL FRANÇAIS —
LAPIN TEINT

SEAL HUDSON —
hit Mi sai r

MOUTON DE PERSE

IM toj____ InJ. _
lUMtTfcJB*

FRANÇOIS nrs.J \ROINS, .irl1!ident d proprietaire

Maison tj»*nti«ilem*nt eanadionno-françaut

1170, RUE SAINT-DENIS
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‘Nous maintiendrons... 9)

Me Antoine Rivard répond à M. T.-D. Bouchard, ministre des Travaux publics 
du cabinet Godbout, qui l'avait attaqué sans provocation

faudrait faire, ;,oi 
Kiaiiunes. sut 
meut? On s’en 
«anié. On s’est co 
1er contre un app 
gui trouble les c 
leur travail. Un a

t (ians les pro­
lans l'enseigne- 
est prudemment 
itenté de protes- 
•1 à la vigilance, 
lulortueurs ilan-- 
voulu geler ceux 

f;

Maii est préet-1
sénient parce uue nous sommes un 
contre cinq qu'il nous faut surveil 
1er l'entrée de notre maison afin ; 
d’empécher qu'elle soil envahie par i 
l'étranger, qu'il est nécessaire d’etre 
intransigeants en tout ce qui regar­
de la langue, les traditions, la cul j 
turc. I.a seule bonne entente que] 
l'on puisse honnêtement désirer pré-j 
suppose que chacun garde son enti­
té et reste juge des moyens propres 
à conserver soit caractère distinctif.

Los mouvements dont l'inspii > 
lion repose sur le ressentiment et h ; 
mépris îles autres sont condamna ' 
Ides et stériles, mais également eon- ■' 
damnables sont ceux-là des nôtres! 
qui ne perdent aucune occasion de | 
dédier les leurs, de dite que tout 
est laid, petit et vulgaire |hiv les! 
leurs, alors que tout est beau, admi­
rable et digne d’imitation servile, 
chez les autres.

Les lecteurs trouveront ci des- f raient nous écraser 
sous le texte de la causerie uue 
Me Antoine Rivard, c.r.. profes­
seur à l'Université Laval de Qué­
bec et fils de M. le juf/e Adjutor 
Hivard, a prononcée à midi de­
vant les membres et les invités du 
Club Kiwanis Suint-Laurent, ait 
Ritz-Carlton. Cette causerie, enre­
gistrée à midi, sera irradiée à U 
lires 30 ce soir par Radio-Cana 
da. Les sous-titres dans le texte 
sont de nous.

Nous mointiendrons
Il est assez juste de dire que je ne 

dois pas à votre seule amabilité 
l’honneur et le plaisir de m'asseoir 
à votre table. Des circoqMance.s ont 
voulu que vous écoutiez Ici la réfu­
tation violente d’utt' discourse que 
vous n'aviez pas entendu, la critique 
sévère de propos que vous ignoriez.

.le dois vous remercier de bien 
vouloir entendre cette voix qui 
“prononce des discours de Saint- 
Jean-Baptiste dans le pire ton ima­
ginable”. et de croire que les idées 
d’un homme ont plus de chance 
d'etre complètement el clairement 
exprimées par celui qui les partage 
que par celui qui les combat.

Je tiens également à dire dès le j 
début que je n'entends pas abuser , 
de i'bospitalité que vous m'avez 
spontanément offerte en poursui­
vant ici une polémique qui vous ; 
causerait d’autres ennuis et vous 
forcerait peut être à entendre d'au­
tres conférenciers. Si, au cours de 
mes remarques, quelques personnes 
se croient particulièrement visées, 
on aura la bienveillance de se rap­
peler que j'ai en la même impression 
il n’y a pas très longtemps.

l'n octobre dernier, j'ai parlé de 
fierté nationale devant un auditoire 
québécois. C’est ce qui vous a valu, 
semble-t-il, une conférence qui a 
fait quelque bruit. Des pages les plus 
sombres, les plus misérables de no­
ire histoire, j’ai voulu dégager une 
leçon de fierté que nous donnent 
dans leur dénuement et sous leurs 
haillons les 60,000 colons français 
abandonnés sur les bords du Saint- 
Laurent en 1760; leçon de fierté et 
aussi iL fidélité farouche à leur foi, 
à leur langue, à leur caractère fran­
çais qu’il faut tirer de ces heures 
sombres, sans éclat et sans gloire, 
où nos pères ont repoussé la tenta- 
tion des honneurs grassement payés, 
pour garder vivante la flamme de la 
civilisation catholique et française.

Cette leçon de fierté ne comporte 
pas un retour aux tristes conditions 
de la vie de nos pères durant ces 
terribles années: elle n’oblige per­
sonne à être pauvre, obscur ou igno­
rant en 1940. Elle nous impose ce­
pendant le devoir de ne rien laisser 
s'effriter du dépôt sacré reçu des

l’esprit unique au

“L’apglais est enseigné dans la 
province de Ouébec, en conformité 
avec le règlement actuel du Comité 
catholique du Conseil de i Instruc­
tion publique, dans les 1,454 muni­
cipalités où l’enquête a porté.”

Un

Si 
out I 
ment 
donc

témoignage de M. Alexandre 
Taschereau

les autorités compétentes qui 
ponsabililé de l’enseigne- 

.atisfaites, qui 
plaindre

chez nous sont ; 
a Je droit de se

qui proclament que, faibles, peu 
nombreux et peu riches, nous de­
vons rester debout et ( veillés pour 
empêcher toute infiltration étran­
gère et malsaine et réduire au si­
lence les colonnards qui dans no, 
rangs voudraient prêcher le cotn- 
prornis et l’abandon.

Veut-on rajeunir ou améliorer 
nos méthodes d’en eignement? 
Mai' tout le monde applaudirait si 
on prenait la peine de suggérer 
une méthode nouvelle et plu-- prati 
que d’enseigner i'unglÿis. Pour ren 
dre ce service à la cause de l'ensei­
gnement, il n’est pas besoin de 
jeter le discrédit et la calomnie 
sur ceux-là qui, par charité, avec

L'éducation par l'école
Parlant de ce danger de l’assimi­

lation, d faut parler de l’éducation ; 
de l'enfant par l’école, Je ne suis1 
qu'un profane en la matière mais 
je dois avouer qu’a près avoir enten­
du certains demi-savanls, certains 
arrivistes mal dégrossis, écrire et 
discourir avec suffisance sur les 
problèmes de l'éducation, je me sens 
plus à l’aise pour vous dire toute 
ma pensét.

Il ne faut pas perdre de vue, dans 
l’examen de celte’question, eertui- 

( nés idées maîtresses.
; Il y a en Amérique du Nord un 
i fait français dont l’existence a été j 
j assurée par la vigilance de ceux qui - 
, nous ont précédés. Nous devons pro- ] 

ti ger avec le même souci l’oeuvre j 
essentielle de la formation de nosj 

; enfants a l'école.
! On demandera à l’école deux cho-j 
! ses; qu’elle fournisse, en premier 
lieu, à l'enfant la fomation intellec­
tuelle; qu'elle lui communique en­
suite, niais ensuite seulement, les 

i connaissances pratiques dont il aura 
! besoin pour réussir dans la vie, pour 
! devenir une compétence dans sa 
profession, son art ou son métier.

L’oeuvre première de l’école sera 
donc d’ouvrir l’intelligence de l’en­
fant aux choses de l'esprit. C’est 
par l'étude de sa langue maternelle 
que 1 esprit de l’enfant s’éveillera 
aux réalités. Il apprendra à penser, 
a raisonner, à ordonner ses idées, 
a se souvenir. Et si on ne veut pas 

demain il

On. pourra évidemment mettre en 
doute l’autorité du Conseil de l'Ins­
truction publique, réclamer un mi­
nistère de l'Instruction publique, ré­
veiller des luttes un peu oubliées qui 
remettront en vedette des personna­
ges bien connus. Lu ancien premier 
ministre de cette province, l’hono­
rable Alexandre Taschereau, expri­
mait le - juin 1921 une opinion qui 
demeure juste:

"Je le déclare catégoriquement, 
ce serait une erreur de changer nos 
organisations scolaires qui sont 
aussi sages que progressives. Naguè­
re, il a été question d’abolir le-Con­
seil de l'Instruction publique. Pour 
ma part, ic m’opposerai toujours à 
ce changement que rien ne justifie­
rait. Croit-on, ajoutait-il, que les 
hommes politiques qui sont amenés 
au pouvoir par la faveur populaire, 
et qui en sont aussi subitement éloi­
gnes, pourraient remplacer efficace­
ment les membres du Comité de 
l'Instruction publique qui ont acquis 
Irai' des années d'étude et de travail 
une compétence spéciale et une 
grande expérience des choses scel­
lai res?”

Une boutade dont on fait 
un programme

On ma reproché avec assez d'in­
sistance d’avoir rapporté le mot de 
Aigr LaFlèche:

Parlez l’anglais si vous le von-i 
lez, mais pour l’amour de Dieu, I 
parlez-le mal.”

Comme si tout le monde n'avait ! 
pas parfaitement réalisé qu’il s’a-1 
gissait là d’une boutade par la- 
quelle le Grand Evêque Patriote in­
diquait que toujours l'anglais de­
vait rester pour nous une langue! 
seconde et que, même en la parlant, i 
nous devions faire sentir que nous 
ne parlions pas notre langue ma­
ternelle. Ceux qui ont voulu voir là

ries traitements 
cesse de consacrer 
leur vie et de leur 
maiion de la jeune- 
française.

’risoires. n ont 
le meilleur de 
coeur a la for- 
,se canadienne

Un vocabulaire significatif
Le vocabulaire dévoile bien d'ou i 

on vient et dans quelle ambiance I 
on vit. Les termes que vous avez 
entendus ici: “obscurantisme'
“étergnoir”, "esprit réhogntide qm ! 
voudrait réserver l’instruction aux ; 
elasips riches peur en priver com-1 
plètcment les enfants des classe; 
populaires”, ne sont pas nouveaux. | 
On les vociférait au temps de la 
Révolution française. Les loges ma ! 
çonuiques ont expulsé de France 
les communautés religieuses ensei­
gnantes avec scs mots-là. C'est de 
ces mêmes termes que se servaient 
Godfrey Langlois et scs associés en 
1912.

L'n personnage important de no 
Ire monde poliiique déclarait ur. 
jour :

’’Si nos gouvernements avaient 
aménagé nos pouvoirs d’eau et 
avaient construit nos lignes princi­
pales de transmission, quel est celui 
qui neut prétendre que le gouverne­
ment n’aurait pas donné aux ingé­
nieurs. aux entr epreneurs et aux : 
ouvriers canadiens-français leur 
part légitime du travail dans ces en-1 
(reprises qui oui coûté des niillidrs j 
et des centaines de milliers? Si nos! 

j villes et nos municipalités eussent' 
contrôlé la distribution et la vente; 
de l'électricité, comme elles le font I 
,t l'heure actuelle de l'administra-1 

; bon de notre aqueduc, qui peut pré- 
j tendre que les administrateurs, les! 
; ingénieurs et les chefs de personnel, ! 
tonnés par nos collèges et nos uni­
versités, ne trouveraient pas du tra- 

I vail qui leur manque à l’heure ac­
tuelle. travail dont la partie la plus 
rémunératrice est faite par des per-1 
sonnes d’une origine étrangère à la 

notre parce que nos ressources hy-i 
| dro-électriques, grâce à notre sys­
tème particulier de richesse, sonK 
passées en d’autres mains?

“La régie publique nous aurait: 
; donc donné ce dont notre race est ! 
! privée au grand détriment de cette] 
partie de ceux d’entre nous

classe privilégiée en matière d'ins- 
lruction. Le fanatisme et l’ignorance 
seuls peuvent expliquer cette injus­
tice et celte fausseté de prétendre 
que chez nous on a réservé l’instruc­
tion aux riches pour en priver les 
pauvres. Regardons autour de nous. 
Nos chefs politiques, nos profes­
seurs, nos savants sont tous, à de 
rares exceptions près, sortis des 
classes populaires. Je connais peu 
de pays où l’instruction supérieure

Nous maintiendrons l’effort tou 
jours tendu vers une formation plu 
complète, vers une instruction tech 
nique plus perfectionnée, afir 
d’avoir des compétences plus nom 
breuses mais des compétences fran 
caises qui soient l’orgueil et le sou 
tien du groupe français et non pa 
des agents nouveaux de défection.

Nous maintiendrons et rétabliron 
s il le faut les cadres de notre auto 
nonne provinciale afin de ne pa

soit plus accessible à tous, quelle sacrifier dans l’affolement de la me
lée actuelle ou dans l’ardeur des fra 
vaux de reconstruction les garantie 
et les sauvegardes qui protègent • 
assurent notre survivance.

Le mythe de la grève au ralenti
O

lion
reprochait hier a 
d’enseigner trop

nos instilu 
le catéchis-

juin 1934.
La connaissance de Tangiais n’est 

pas un remède aux maux économi- 
donl nous souffrons. Ce dont 
avons besoin, c’est de compé- 

tences techniques plus nombreuses, 
i* est dans nos écoles supérieures 

me et pas assiz d’arithmétique: I 30^0LliPivers.ilés <"ie cette for-’ 
d’enseigner trop de latin et trop 
de philosophie. On leur reproche 
aujourd’hui de faire la grève au ra 
lenti. Faisaient-ils la grève au ra­
lenti les Curés de cher nous qui,

unes
nous

que soit la modicité de leurs ressour 
ces.

Nous ne deviendrons pas des Anglais 
parlant le français

Messieurs, je me permets de vous 
le répéter, notre devoir est rie conti­
nuer à marcher dans la voie dure, 
pénible el douloureuse que nos 
aïeux ont choisie et où ils se sont 
engagés

Quand la tourmente sera passée 
et que la paix reviendra sur l’iuii- 
vers épuisé el sanglant, notre conti­
nent sera envahi par la fouie de 
ceux qui ne trouveront sur le sol dé­
chiqueté de la vieille Europe ni le 
pain, ni la paix. Dans cette immi-, 
gration massive, il n’y aura pas de! 
Français.

Cette arrivée au Canada de capi-' 
taux, de financiers étrangers, de 

suscitera des en­
treprises nouvelles, une activité sou­
daine et inespérée. Ces chefs nou­
veaux du commerce, de la finance 
et de l'industrie ne seront pas fran­
çais.

Ea France, la pauvre el chère 
France, meurtrie et saignante, verra 
tomber les barreaux de sa prison, 
mais elle aura contre elle, et nous 
aurons contre nous, le ressentiment, 
la rancoeur, quand ce ne sera pas la 
haine, de ceux qui lui reprocheront 
sa défaite ou sa faiblesse. Est-il per­
mis de penser que. pour rester fidè­
les, la voie ne sera pas dure, péni­
ble et douloureuse? '

Cependant, nous maintiendrons, 
rinü K„ i “’A i Nous lie deviendrons pas des An-

■ ' • et c est la ; giajs [)ar]nnt ie français. Nous main

sont formés dans nos superbes mai-! ,inanrlers
sons d'éducation, d’instruction SL,. ! ^'hefs d industm*, s 
conduire ou spécialisée, pour occu ! 
per une position supérieure dans1 
toutes les sphères de notre activité i 
financière, commerciale et indus-i 
trielle.”

Ee personnage important qui par 
lait en ces termes, était l'honorable 
i -l>. Bouchard, suivant son journal 
le Clairon de Saint-H/jacinthe, du 
1«> min 1934.

Les Journées panlotines
„ L'est vendredi après-midi à 2 h 
30 ipie s’ouvrirent au Cercle Uni 
versitaire, les premières tournée' 
panlatines de Montréal. Ces jour 
nées, organisées par l’Cnion cultu 
relie des Lalins d’Amérique ont éb 
placées sous le patronage de M 
Adélard Godbout, premier ministr» 
du Québec et la présidence d'hon 
neur de Mgr Olivier Maurault, rec 
teur de l’Université de Montréal.

Tous les consuls hdino-améri 
caius à Montréal ont été invités i 
participer aux diverses séances di 
ee congrès et la plupart ont mani 
feste leur désir de s’y trouver. Si 
gnalons, entre autres activités, dt 
ces journées, le déjeuner-causerie 
a 1 issue duquel le consul généra 
de Colombie a Montréal, M. Èdmuii 
do de Holte Costello, prononcer; 
une causerie sur l’influence di 

l français en Amérique du sud. Ce* 
journées se termineront par un ba 
à caractère typiquement latin qu 
aura lieu au Cercle Universitain 
le samedi soir, à 10 heures.

qu’on la trouve. .
P-.ri-,,,) , I tiendrons tout de meme sur cette!
a Vétfil.n LThilf™" ! terre d’Amérique la culture françai-

Université

que demain il soit un être hybride, un programme et comprendre qu’il 
; sans caractère distinctif, sans cou- fallait s’y conformer en enseignant 
i VK:tlH,ls rehgieuses ou nationales, mal l’anglais sont plus qualifiés 
qui se tramera a la remorque de tous pour surveiller les ponts de péage 

! es apaiseurs et de tous les neu- que pour parler d’éducation.
Ires, on lui apprendra d abord a Sans doute, l’anglais n’est pas ma- 

, penser en français, a raisonner, a Gère d’enseignement dans les bas- 
I ordonner ses idées, a se souvenir, en} ses classes et cela n’est pas recoin-

anciens... Elle affirme avec une sai-' pincée ï’eXi^unimi^aTmomte I ”ar tous les éducateurs. Le
Pline de 1 esprit unique au monde. | Conseil Pédagogique des Ecoles Ca-

Notre longue seconde, l'anglais î (|Ues <!e Montréal, dans un rap- 
, , . . . ! Port soumis a cette Commission leun demandera egalement a Teco-..................

le. de procurer à l’enfant des cou-

sissante autorité les obligations que 
nous avons assumées envers notre 
patrie et notre race. Elle proclame 
que nous devons garder, défendre 
et protéger la foi. lumière de notre
civilisation, la langue, sauvegarde ! naissances pratiques, et parmi ces 
de notre caractère ethnique, les Ira- ! JP»!';Ossances pratiques qui doivent 
ditions, garanties vivantes de vie 111 ‘ rc ooninuiiiiquces se trouve, en 
nationale. !‘e pays, I enseignement dune lan

Gette leçon qu’il devient nécessai 
re de rappeler durant les heures dé­
cevantes que nous vivons ne vient 
pas en conflit avec le devoir de 
l’heure présente.

Et ces devoirs, nous ne les avons 
jamais écartés. En 1774, en 1813, en 
1914, et depuis 1939, nous avons été 
les premiers défenseurs de la Cou­
ronne britanniue en ce pays. Et de 
cela aussi nous avons raison d’être 
fiers.

Nous pouvons donc causer entre 
nous des mesures de vigilance né­
cessaire à la survivance française en 
Amérique du Nord sans que person­
ne ait raison de s'inquiéter. Ce sont 
là des sujets qui nous concernent 
seuls.

Les menaces de l'heure présente
Durant les quelques minutes à ma 

disposition, je voudrais v ous parler 
d’abord des menaces de l’heure pré­
sente. Vous dire ensuite ce que doit 
être, pour les écarter, l’éducation de 
l’enfant par l'école; vous faire con­
naître la situation actuelle de ren­
seignement dans notre province à 
ce sujet, et faire voir enfin les dan­
gers des réformes qu’on voudrait ! 
suggérer. Voilà le cadre de mes re­
marques.

Ee temps des luttes constitution­
nelles est passé. Nous jouissonv au­
jourd’hui des libertés nécessaires, I 
encore devons-nous nous en servir 
et ne pas laisser prescrire par le 
non-usage la reconnaissance des 
droits que nous avons obtenus.

Ea lutte n’est plus contre Lop- ; 
pression du vainqueur; il faut h» 
faire contre les fails, contre un en­
nemi plus insidieux, plus dange- ; 
reux : l'assimilation anglaise et amé-! 
ricaine. Nous ne voulons livrer ba­
taille à personne. Nous n’en voulons 
à personne, ('.’est contre les lois na­
turelles de l'attraction et de l'infil­
tration de l’anglais, que le fait de 
notre isolement sur ce continent fait | 
jouer contre nous, qu’il faut nous i 
prémunir.

Dans la vie économique, sociale, 
commerciale, une mentalité contrai­
re à celle que nous devons avoir, 
une conception de la vie opposée à 
celle que notre esprit français nous 
suggère, des moeurs nouvelles, par 
certains côtés attirantes, mais qui 
affaiblissent les traditions anciennes 
et sévères de nos pères, tout cela 
travaille à nous faire entrer dans 'c 
moule standardisé du citoyen 
d'Amérique formé dans le matéria­
lisme et l’agnosticisme.

J’ai l’honneur de parler à l’élite 
de Montréal. Je sais que vous vous 
Intéressez aux choses de l’esprit, 
aux problèmes de l'éducation. Vous 
avez, i’en suis convaincu, depuis 
longtemps déjà pressenti ces dan­
gers mortels qui viennent précisé 
ment de ce que nous constituons un 
noyau unique de 3 à 4 millions, per­
du au milieu d’une population de 
13(1 millions de gens qui ne parlent 
pas noire langue, n'ont pas nos 
croyances et ne partagent pus notre 
mentalité.

Je sais qu’il v eu parmi nous, el 
je veux bien que plusieurs soienl 
sincères, qu croient que celle infé 
rioritc numérique nous commande 
de farder le pins possible notre vi­
sage français pour qu’il ressemble à 
•*v méprendre à un visage anglais 
ou américain.

Sans doute, nous devons nous rn- 
lendrc ave > ceux-là que la Providen­
ce a placés autour do nous et dont 
le nombre et la puissame pour-

lui être communiquées se 
| ce pavs, renseignement 
gue seconde: l’anglais .

II faut apprendre l’anglais dans 
| la mesure de nos besoins probables, 
I mais il ne faut pas que renseigne­
ment de cette langue seconde, con­
naissance d’ordre pratique, altère 

! en quoi que ce soit la formation in- 
| tellectuelle de l’enfant.

On enseigne l’anglais chez nous.
On l’enseigne dans nos écoles pri­

maires, dans nos collèges coramer- 
] ciaux, dans nos collèges classiques, 
! dans nos écoles spécialisées. Il ne 
faut pas sc méprendre sur le fond 
de ce débat. Personne n'a jamais de­
mande de diminuer renseignement 

| de l'anglais tel qu’il se donne .:u- 
i jouril’hui, dans la province.

Quel est cet enseignement? L’an­
glais est une matière essentielle au 

: programme du baccalauréat de nos 
! collèges classiques, fl prend mie ini- 
! portance considérable dans les élu­
des de nos collèges commerciaux, et 
comme l’écrivait fort justement un 
iournaliste de talent:

Sauf des méthodes (Tenseigne- 
: nient qui pourraient être améliorées 
ici et là, les jeunes gens qui sortent 
des école . spécialisées ont eu l’occa­
sion d’apprendre, s’ils ont voulu 

! faire l’effort personnel nécessaire 
! tout ce
en fait d'anglais, U ne leur manque 
que ce qui ne s'acquiert pas à l’éco- 

même si on y met dix ou quinze

3 août 1940, exprime à ce sujet une 
opinion qui s’impose par l’autorité 
et la compétence de ceux qui la 
formulent.

S’appuyant sur les témoignages) 
de pédagogues et de psychologues ! 
des grands pays civilisés, le Con- ! 
veil pédagogique établit de façon! 
claire et convaincante que l’ensei­
gnement d’une langue seconde ne | 
doit pas commencer avant une con-j 
naissance suffisante de la langue Université 
maternelle; que cette connaissance 
n’existe vraisemblablement pas 
chez nous avant la sixième année, 
et que toute dérogation à cette rè­
gle est non seulement mauvaise au 
point de vue intellectuel en géné­
ral. mais n’est pas avantageuse pour 
l’étude de la langue seconde.

L'anglais et le chômage

que l'école peut leur montrer ! N,,n travail?

On objecte que la majorité des 
i élèves de nos petites écoles en sor- 
i lent vers la sixième année sans 
i avoir de connaissances pratiques 
j de l’anglais. J’aimerais bien savoir 
quelles connaissances pratiques 

! peut avoir un enfant qui sort de 
j l'école à l’âge de dix ou douze ans!
(.et infortuné saura bien juste lire 

! et écrire. S’il a eu le malheur de 
I naître dans la fumée des villes, il 
; era condamné toute sa vie à rester 
I un manoeuvre. Pensez-vous qu’il 
I aura besoin de l’anglais pour faire 

Pensez-vous que l’an-

dm ant les quarante ans qui ont sui­
vi la Conquête, ont transformé en 
écoles primitives le> asiles qui leur 
servaient de presbytères? Faisaient- 
ils la grève au ralenti les prêtres et 
les religieux qui, après 1760, devant 
la disette de livres français, reco­
piaient à la main les manuels sco­
laires pour que les mêmes discipli­
nes maintiennent le lien qui ratta­
che un peuple à son passé?

Faisait-il la grève au ralenti ce 
Clergé canadien-français qui, dan- 
un pays pauvre et ruiné, a créé 
l’enseignement secondaire et supé­
rieur que dispensent aujourd'hui 
297 écoles supérieures, 26 collèges 
clas: iques, 24 écoles normales? 
L’ont-ils faite, la grève au ralenti 
ces Evêques et ces prêtres oui non-’ 
ont donné deux Universités et les 
ont fait vivre jusqu’au jour tardif 
ou d’autres ont enfin réalisé que 
les laïques avaient tout de même 
des obligations dans ce domaine?

L’ont-elles faite, la grève au ralenti 
ces admirables communautés qui, 
depuis Marie de l’Incarnation et 
Marguerite Bourgeoys, forment des 
femmes et des mères dont l'ins­
truction, l’éducation et la forma­
tion intellectuelle ne sont pas dé­
passées sur ce continent?

Fait-il la grève au ralenti ce re­
ligieux éminent qui est l’honneur 
de sa communauté et la gloire du 
Canada français, le Révérend Frè­
re Marie-Victorin, qui, au prix de 
tant de misere e< de tant d’ennuis, 
fonda l'Institut Botanique de votre 

et organisa le Jardin 
Botanique de Montréal?

nia région québécoise, 
vous dire que la vieille 
Laval, avec son Ecole Supérieure de 
Commerce, son Ecole Normale Su-

sa
(JM . •’a_ vacuité

se que le premier ministre, M. Mac­
kenzie King, à deux reprises déjà, 
nous a donné comme mission de 
perpétuer.

Nous maintiendrons les dures 
clartés que projette notre histoire 
sur les dangers de l’heure et les me­
naces de l’avenir.

Nous maintiendrons l’amour, le 
respect et le culte de la Langue fran­
çaise qui a apporté sur ce continent 
la lumière de la civilisation chré­
tienne et qui gardera sur nos lèvres 
la probité qui s’attache à son génie.

Nous maintiendrons la vigilance 
dont nous devons entourer l’école

... , --- ---- ;• “ ! de Québer afin que. conscients de
• i-, ^ qu " ‘aut, travailler, et une! leur infériorité numérique, nos en- 
.... : ne reculera jamais, mais ) fants le soient «gaiement de ce
t avancera toujours. U faut ajou-j qu’André Morize a appelé: “La va- 
f:r..qu® dans notre pays il n’y a pas,; leur humaine éternelle de la civili- 

n > a jamais eu de caste ou de1 sation et de la culture françaises”.

peueure, son Ecole des Mines, 
racnlje des Sciences, sa Facum 
d Agriculture, son Ecole des Pêche
H’Fi.m Pemt'être demain son Ecole 
d Electricité, continue d’ouvrir la 
voie.

Une invention du fanatisme 
et de l'ignorance

On répétera peut-être que tout 
n?!»1 î! ,lnteresse que les gens riches, 
que 1 elite, (.est en effet à former 

ente qu’il faut Irai 
elite qui ne reculera

et il

Aux éducateurs
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

L'avis Gouir»de sir Lomer
A (es injures gratuites qui déno­

tent bien la tendance de ceux qui, 
sous le couvert d’une campagne 
pour renseignement de l’anglais, 
veulent payer la route aux réfor­
mes qu’ils gardent en réserve, on 
me permettra de rappeler la décla­
ration que sir Lomer Gouin, qui 
n’a jamais passé pour un ultra­
montain, faisait en 1922, à l’Assem­
blée législative de Québec:

“Tout en étant loin encore du 
but vers lequel nous devons ten­
dre”, disait-il, “nous pouvons dire 

, ; que notre système d’eust ignemen* 
i est au moins égal à celui des autres 
| provinces. Ge que nous avons mal- 
! heureusement chez non:, el ce que 
ces derniers n’ont pas chez eux.

| ce que nous avons de trop et que 
; nous ne leur souhaitons pas d’a-

_____ ______  tous nos ouvriers travaillaient, et
ms d'étude: la nraligite." pourtant, ils ne savaient pas plus

I,anglais est aussi enseigné dans | l’anglais qu'aujourd’hui. 
nos écoles primaires. Mais ici, sou-1 Ge problème inquiétant de l’in- 
veuons-nous, avec Henri Bouchest, J suffisante scolarité n’est pas un 
r|u,': problème d’enseignement mais un

* école primaire, le but essen-1 problème d’éducation familiale

,, ,, voir, ce sort des dénigreurs deait/ l’ensez-vous que tan- f{.ss|on , de V0(.afion qui
ghus lui fera trouver de 1 emploi ? | (.m],,n! rt>ndre sei.vice a |( U1- pro.
Le chômage n existait pas en 1920; vilu.(, t., a leur rat.t. (,„ écrivant

“A
tic) est de former l’âme, et que la 
specialisation n'y a pas sa place 
avant le cours primaire supérieur.”

Bans le programme d'enseigne- 
nicnl officiel de l'école P ri ni a ire.élé­
mentaire d complémenlaire, ap­
prouvé par le Gond té catholique du 
Gonseil de l’Instruction publique 
lis ce qui suit ;

I-école primaire, sans vouloir I 
pousser ni trop loin, nt trop haut,!

le

l enseignement et l'étude de 
langue, se doit à ello-mèine. comme I 
elle doit aux.enfants qui lui sont! 
confies, de leur en communiquer! 
une connaissance suffisante."

Ge programme (Iccrète que, dans 
ces classes tic nos écoles primaires,, 
on consacre à l'anglais trois heures 
Par semaine, soit b- Gers du temps ; 
accordé au français, et une demi- 
heure de plus que pour l’enseigne- ; 
ment religieux.

Je suis disposé, pour tua part, à 
aeeeptei (tans cette matière l'autori 
te du Goinité catholique du Gonseil 
de l’Instruction publique où siège 
I épiscopal de notre provin ce. qui, 
sur une recommandation d’uiir com­
mission spéciale chargée d'étudier 
la question, adoptait le II décembre 
*9RHo règlement suivant:

"L'enseignement de l'anglais çmn- 
inenee en fièrne année (ancienne 
■ letuç), toutefois, il .sera loisible au 
Surintendant de considérer te be­
soin particulier de chaque nuinici- 
palile et d’autoriser la Gommission 
scolaire a anticiper ou à différer de 
deux ans, selon le cas, i enseiguc- 
nreut de l'anglais dans les écoles pu­
bliques."

Gi règlement est-il observé? Ge 
programme os|-j| suivi? Lu I9tl, 
une cliqueté a été faite à la deman­
de du Gntuilé catholique dans nos 
écoles primaires, et le rapport de 
celle enquête, communiqué an Su­
rintendant de l'Instruction publi­
que, le 23 avril 1941, justifie la con­
clusion suivante:

que
nous ne résoudrons pas avec des 
changements apportés au program­
me de renseignement.

La saine pédagogie est observée
Puisqu’on ne peut, sans gâcher 

l’esprit de l’enfant, lui enseigner 
une langue seconde avant qu'il ait 
bien appris sa langue maternelle, 
puisque ceux-là qui ont autorité

CHIMIE AIDE GAGNER GUERRE

cette) pour décider de la question nous 
disent que c’est vers douze ans que 
cet enseignement doit débuter, l’an­
glais est donc enseigné dans la pro­
vince, selon les règles les plus sûres 
d'une saine pédagogie. Il n’y a rien 
sur ce point à changer. Il n'y a lias 
lieu de se plaindre.

Plus d'anglais moins de français
Vjudrait-(,n modifier le pro­

gramme pour qu’on y enseigne plus 
d'anglais dans nos ccclcs primai­
res? Go journal d'iim “petite ville 
presque exclusivement canadienne- 
française”, "Le Courriel de Saint- 
Hyacinthe”, souligne le danger 
d'une telle réforme;

"Les programmes sont dijà sur­
chargés, Si on y ajoute encore", 
écrit M. Bernard duos ce journal, le 
26 décembre 1941, "ce ,cra le di 
sa r roi,

"Si l'on élague pour donner pim 
d'imporlance à l'anglais, c est le 
français qm en souffi Irii. Or. ren­
seignement du fiançai', tel que 
donné dans le primmrc, même 
dans le prima ire supérieur, est dé­
jà insuffisant.”

On a affinné devant voir-, nue ce 
bilinguisme intégral ne devait en 
aucune façon nuire a renseigne, 
ment du français. Ce n'est pas un ’ 
diminution tic renseignement d'­

contre elles les plus vilaines calom 
nies.”

Il y a ries gens qui ont entendu 
sir Lomer leur adresser ces paro­
les, qui vivent encore. Qu'ils se de­
mandent s’ils ne viennent pas de 
les mériter une seconde fois.

Pour devenir domestiques.. ,
Tout en se défendant de vouloir 

altérer notre formation française, 
on réclame une instruction popu­
laire pratique pour que nous puis­
sions être, dans notre propre pro­
vince. serre-freins, contrôleurs dei 
wagon (b chemin de fi r, pengers, j 
conducteurs de taxis; el nos filles; i 
servantes, gardes-malades et sténo-1 
graj ta s. Gette énumération qu’on I 
cous a faite ici ej qui offrirait à 
notre peuple ta récompense inospé 
réc d'un bilinguisme integral, me 
‘ais .e froid. Je suis de ceux qui on! 
pour les nôtres d’autris ambitions 
cl qui c,nL”it que ce qui nous .r 
permis 
fronçai 
encore 
françai

N- -us 
nous n 
me-,-or 
bien

Cette guerre où domine l’acier
NE PEUT SE FAIRE SANS

acide sulfuriqm
K

e

de durer comme groupe 
ju'■qu'a aujourd'hui, c'csr 

plus l’habitanl canndien- 
qui. le chauffeur de taxi, 

sommes pauvres parce que 
savons pas l'anglais, affir- 

Apprenons-le et nos pro- 
conomiques seront résolus.

M. Damien Bouchard
lui-même

s'est réfuté

N Ire inferior ile économique 
de causes plus profonde; 
iTcst permis a personne 

Elfe vient d'abord du 
nous (lese*n(lons de pau- 

■ux qui ont veulu rester 
pour demeurer Fwinçaix.

I français que l'on désire. D'ailleurs, 
que désire-t-on? Nuggetc-t-on une 

I réforme précise? Vous a-t-on expo 
sé un changement pratique qu'il

pros rent 
et qu'il 
d'ignorer 
fait que

I vres gu
j pauvres

Elle vient en second lieu de et 
i que chez nous, depui;; cinquante 
ans cl plus, on a cédé à l’étrange,' 
les seules riclcsses dont nous 

I avitms repris le contrôle avec le 
l’acte Fédératif: Nos richesses ni- 

; turelles. FHc vient en troisième 
lieu de cp qti'aprcs avoir dépouillé 

j notre peuple de ses richesses ai 
) profil du capital étranger, on a 
permis la création et l'cxisterne 
rte monopoles où les iiôlrçg, n'ont 

I rien à faire.

ucune guerre du passé n'a exigé autant d’acier que la 
guerre présente, avec ses canons, ses navires, ses avions, 

ses chars, scs colonnes motorisées. C’est une guerre qui ne 
pourrait sc gagner sans l’acier. Et cet acier se fabrique avec 
l'aide d’un auxiliaire généralement ignoré: l’acide sulfurique, 
dont le rôle consiste à enlever des pièces les rugosités causées 
par le forgeage et la recuite, aim de laisser des surfaces polies.

Depuis le début de la guerre, au Canada, les laboratoires 
de C-I-L à Hamilton et à Copper Cliff, Ontario, ont travaillé 
sans relâche à produire l'acide sulfurique requis par l'industrie 
métallurgique canadienne. C'est ainsi que la chimie indus­
trielle construit à sa manière les cargos et les corvettes qui 
les protègent, les véhicules de transport et les chars d’assaut, 
les canons et les avions.

Vacide sulfurique est l'un des nombreux produits chimiques industriels 
de ( -1-1. indispensables à l'effort de guerre du Canada.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED

L
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Prix et commerce

Les ventes à
tempérament

concernant les meu-

A LA SCENE, AU CONCERT ET A L'ECRAN

Mercredi, 21 janvier 1942
Principaux programmes canadiens

A RADIO-CANADA:

2 30 p.m. Mlle Katherine Qallery, pla­
niste, Jouera pour Radio-Canada, mer­
credi, les oeuvres suivantes de Medtner: 
Prélude opus 4 no 4; Etude opus 4 no 1; 
Danza Fe.sttva opus 38.

A 6 h. 45 p.m.. à l’occasion de la cam­
pagne annuelle de l’Oeufre du la soupe, M. 
Edgar Rochette, ministre provincial du 
travail, des mines et des pecherles, don­
nera une causerie, mercredi, le 21 cou­
rant, au poste CBF.

830 pm. La musique des H. M. Cana­
dian Grenadier Guards, à son concert pour 
Radio-Canada, mercredi, sous la direction 
du capitaine J. J. Gagnler. jouera des 
marches Inspirées des pays d’Angleterre. 
d’Ecosse. d’Irlande, de la Nouvelle-Zélan­
de et du Canada. Parmi ces airs, 11 en 
est un qui a pour titre O Carillon et qui 
est un arrangement de Laurendeau. Ce

Lordonnonce 
blés

La Commission des nrix 
concert sera relayé aux Etats-Unis par ’es j commerce en temps de (fUCfie 
postes du réseau Columbia. j niiiniaue '

9 00 p.m. Un coeur a chaque étage que ' ’
Radio-Canada le mercredi soir.

Pour Fridolin, le grand 
approche !

jour

et du 
corn-

transmet „_________
sous les auspices de Fémina. est écrit en l 
collaboration. Les auteurs de ce sketch ; 
sont Mmes Paul Martel, Jovette Bernier, j 
MM. Lucien Thériault et Pierre Dagenais. , 
Les Interprètes sont au nombre de qua- i 
tre, à savoir, Estelle tautfette (Miss Ra- ] 
dio 1942), Juliette Béliveau, Jeannine 
Sutto et Guy Mauffette. qui dirige an 
même temps. Le programme comprend 
aussi de la chansonnette, de la récitation, 
des communiqués sur la vie sociale fémi- 
nine, etc. La directrice de Fémina est Mme j 
Pierre Casgraln.

9 30 p.m. La causerie que donnera M. ! 
Antoine Rivard, L.L.L., C R . au club Kl- 
wanis St-Laurent>. au RUz-Carlton. é 
Montréal, mercredi, à 1 h. de l’apréa-mldl. 
sera retransmise par Radio-Canada 'e 
soir, à 9 h. 30, grâce à un enregistrement 
phonographique. Les postes du secteur 
français en feront le relais.

Sommaire des postes locaux
e

CBF-490 kilocycles
4.30 Radio-collège.
5.00 L’heure du thé.
5.15 Fémina.
5 30 Beaux disques.
5.45 Beaux disque».
600 La marmaille.
6.10 Sport.
B 15 Nouvelles, 
fl 30 Lionel Parent.
6.45 L'Oeuvre de la soupe.
7.00 Pension Velder.
7.15 Un homme et son pé­

ché.
7.30 Nouvelles françaises 

de BBC.
7.45 La guerre et nous.
8.00 Friendly Music.
8.30 Canadian Grenadier.
8 55 Nouvelles.
9.00 Un coeur à chaque 

étage.
9.30 Causerie de Me An­

toine Rivard, au Kl- 
wanls St-Laurent.

10 00 Style Renaissance.
10 30 Baptiste s’eu va-t-en 

guerre.
11.00 Radio-Journal.
11.15 Sport.
U 30 Musique symphonique. 

CBM-940 kilocycles
4.00 Against the storm. 
4.15 Ma Perkins.
4.30 Young’s Family.
4.45 Road of life.
5 00 Causerie.
5.30 The Superman.
5.45 Chant.
6.00 Merry Islanders.
6 15 Radio-Journal.
6.30 Sport.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Concert. Winnipeg.
7.30 Newbridge family.
7.45 Mlle J. Desjardins, so­

prano.
8.00 Friendly music.
8 30 Cana d I a n Grenadier 

Guards.
8.55 Commentaires de W 

Wo ods! de.
9.00 That Brewster Boy.
9.30 Sweet and low.

10.00 Méditation.
10.30 Brothers in arm».
11.00 Radio-Journal.
11.15 Britain speaks.
11.30 Nouvelle®.
12.00 Messages des soldats 

Canadians outre-mer.
CKAC-130 kilocycles

4 00 Evénements sociaux.
4.25 Nouvelles.
4.30 C’est la vie.
4.45 Tante Lucie.
5.00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 Rue Principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 vedettes.
6.15 Mol, jas dit ça?
6.25 Intermède.
6.30 Sport.
6.35 Pianologue.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles
7.00 Images de guerre.
7.15 Le don Juan
7.30 Nazalre et Barnabe.
7.45 Lionel Parent.
8.00 Ceux qu’on aime.
8.30 La course au trésor.
9.00 Big town.
9 30 Vox Pop.

10.00 Cavaliers de la Salle.
10.15 Présentation World.
10.30 Le vagabond.
10.45 Journal parlé.
11.00 Sport.
11.10 Pianologue.
11 15 Danse,
11.30 Juan Arvlzu.
11.55 Nouvelles.
12.00 Danse.

CTCF-550 kilocycles
4.00 Cavalcade of drama.
4.15 House of Peter.
4.30 Stars of the week.
4.45 Tip and Tes».
5.00 Heure du thé.
5.15 Uncle Harry
5.30 Service secret scout.
5.45 Singing Sam.
6.00 Programme.
6.10 Town Crier.
6 15 Nouvelles-éclair.
6.25 What’s happening.

•f rf"

6 30 Lucky melodies.
8 45 Easy aces.
7 00 Rhythm maker».
7.05 Nouvelle» de Holly­

wood.
7.10 Salon de musique,
7.15 Better Business Bu­

reau.
7.25 Intermède
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport. *-
8.00 Lest we forget.
8.05 Imperial leader.
8.25 Behind the news.
8 30 Public opinion
9.00 Récital de piano.
9.30 Progrès civique «t Mu­

nicipal S Bureau.
10.00 Musique de chambre 

de Basin Street.
10.23 Hollywood headliners.
10.30 Nouvelles.
10.45 Concert hall.
11.00 Orchestre.
11.15 Résultats de hockey.
11.30 Danse.

1.00 Nouvelles.

CHLP-U90 kilocycle»
4.00 Nouvelles.
4.10 Orch. Jurgens.
4 ) Chansons française».
5.00 The dansant.
5.25 Informations.
5 30 Radto-spéclal.
6.00 Méli-mélo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 CHEF ce soir.
6.30 Musique sur demande
6 45 Chansons françaises.
7.00 Heure,
7.00 Heure familiale.
7.30 Variétés.
7.45 Oncle Troy.
8.00 Mon oncle Natole.
8.15 Ecole supérieure de 

musique d’Outremont.
8.30 Rhythmic age.
9.00 Heure.
9 00 Tragédies de la vie.
9.30 Cordes symphoniques.

10.00 Cinq Yeomen.
10.15 Nouvelles.
10.30 Studio.
11.00 Heure.

L’adminislralion du corn mere»: 
de délai) pour la Commission des 
pris et du commerce en temps de 
guerre vieu) d’apporter des éclair­
cissements à l’ordonnance louchant 
les ventes de meubles a tempera­
ment. D’après M, C, Itoy Burroughs, 
directeur du commerce de meubles 
au détail, le premier versement est 
réduit de 113 1-3 p. c. à 10 p. c. et 
le iiKjntant minimum est de $5, le 
solde devant être payé dans les 
douze mois cjiu suivent. _ Chaque 
versement mensuel doit êire d’au 
moins $5 par mois ou de $1 par se­
maine.

L’ordonnance ne porte que sur 
les meubles de maison, soit ameu­
blements de chambre:, à couche1.’, 
de salles à manger et à déjeuner, 
chesterfields, sont aussi inclus îles 
meubles de cuisine, tels que tables, 
armoires et chaises, ainsi les lits, 
les matelas et les sommiers.

Le 45e anniversaire
du Cercle St-Césaire

^Le Cercle Saint-Cécaire de Mont­
real. l’ainée des associations d’an­
ciens élèves au Canada célèbre eet- ! Monument 
te année le 45ème anniversaire de | 
sa fondation. C’est M. Louis Viens, 
secrétaire de la Société Saint-Vin­
cent de Paul, qui en fut le fonda­
teur. avec le concours de MM. J.
A. TétreauH, J.-F. Gingras, T. L01- 
sel, L.-N. Ostiguy, Pol. Phaneuf, A.
Guay, Philippe Phaneuf, E. ('.ho­
quette, C. Senay, N’ap. Garreau, !>.
D. Montplaisir et A. Garceau. De 
ces quatorze fondateurs, sept vi­
vent encore. Ge sont; outre M.
Viens: Pol. Phaneuf. J F. Gingras.
Philippe Phaneuf, E, Choquette et 
Nap. Garceau.

Au cours de l’année 1042, plu­
sieurs manifestations auront lieu à 
Montréal et a Saint-Cécaire à cette 
occasion, ainsi qu’à 
où i! existe aussi .un ‘ Cercle Saint- 
Césaire".

Le 25 couranl, M. Egide Gingras, 
i président actuel du Cercle de 
| Montréal, prononcera une confé 
î rence. Il parlera des activités du 
\ Ccrcïe de Montréal depuis 45 ans.

Fridolin, qui ne se plait qu'au milieu 
d’une activité fiévreuse, est, de co 
temps-ci, le plus heureux des hommes. 
Tout en donnant le coup de pouce final 
à scs sketches, il discute de la musique, 
des danses et des décors de sa revue et 
choisit parmi tes membres de sa troupe 
ceux qui semblent les mieux doué» pour 
la scène. Il vient, à ce propos, de dé­
couvrir deux jeunes artistes de talent 
à qui il prédit le plus bel avenir: Juliette 
Séiiveau et Fred. Barry. Les billets 

: pour une deuxième semaine de Fridoli- 
| nons 42 sont maintenant en vente au 

National.

Au “Metropolitan Opera" 
cette semaine

New-York, 21. — Voici le réper­
toire du Metropolitan Upcra, pour 
cette semaine:

Mercredi soir, 21: Lakrné, de De­
libes, avec Lily Pons dans le rôle 
litre; Mmes Petina, Dickey, Doe et 
Browning; MM. Raoul Johin, Kipnis,
Cehanovsky, Carter, Engelman,
Dudley et Oliviero. Chef; Wilfred 
Pelletier. Ballet.

Jeudi, 22, en matinée: L'Or du 
Rhin, de Wagner, avec Mmes Jess- 
ner, Thorborg, Branzeli, Steber, Pe­
tina; MM. René Maison, Huchn,
Olitzki, Laufkoetter, Osie Hawkins 
(début), Darcy, Cordon, List. Chef 
Leinsdorf.

Jeudi soir, 22: Aida, de Verdi, 
avec. Mmes Rethberg, Caslagna et 
Votipka; MM. Jagel, Bonelli, Mos- 
cona, Hatfield et Dudley. Chef 
Breisach. Ballet.

Vendredi soir, 23: Tannhauser, 
de Wagner, avec Mmes Varilay,
Branzeli et Stellman; MM. Melchior,
Jahssen, Kipnis, Garter, Darcy,
Kent et Gurneyl. Chef Leinsdorf.
Ballet.

Samedi, 24, en matinée (transmis Représentation par les Compagnons

L'iioraire tes spectacles
ST-DENIS

Ltr Monde Tremblera
12 h. 05. S h 33, 6 h 31, 9 h. 59. 

L'Agonie du »ous-marin 
(NltehcvO)

1 h 38, 5 h. 06, 8 h. 34 
LOEWS

The Han Who C ame to Dinner
10 h. 55. 1 h. 35, 4 h 15. fl h 55,

9 h. 35.
PALACE

Keep them Klyinc
11 h 15. 2 h., 4 h. 40, 7 h. 25,

10 h. 05.
CAPITOL

"Look Who's Laughing"
11 h 30, 2 h. 10. 4 h, 50. 7 h. 30, 
10 h, 10.

•The Gay Falcon”
10 h 10. 12 h 50 3 h, 30, 6 h. 10. 
8 h 50.

PRINCESS
You Are in the Army Now

11 h. 30, 2 h 10, 4 h. 50, 7 h. 25. 
10 h. 05.

Steel Against the Sky
10 h. 10. 12 h. 45, 3 h, 25, 6 h. 05, 

8 h. 45
NEWSREEL THEATRE 

Cinéma d'actualité». Rop: édenta­
tions toute la tournée. Chaque 

spectacle dur© une heure.

A r'Ermitoge" 

nNoéu

Jean Kiepura, Martha 
Eggerth à Montréal

Ce couple d'artistes donnera un 
récital conjoint au théâtre Saint- 
Denis le 9 février

par radio): Carmen, de Bizet, avec 
Lily Djancl (début), autrefois de 
l’Opéra de Paris, dans le rôle titre, 
Mmes Albanese, Olheim et Votipka; 
MM. Kullman, Warren, Cordon, Ce­
hanovsky, De Paolis et Kent. Chef, 
sir Thomas Beecham. Ballet.

Samedi soir, 24: La fille du régi­
ment, de Donizetti, avec Lily Pons 
dans le rôle titre, et Mme Patina; 
MM. Raoul Johin, Baccaloni, d’Ange- 
lo, Engelman el Oliviero. Chef 
Saint-Léger. Ballet.

de saint Laurent, 
février

les 5, 6 et 7

Jean Kicpura et sa femme, Mar­
tha Eggerth, chanteurs de réputa 

IJolïôkc.Mas-. lion inLernalionale, et vedettes de 
la scène et de l’écran, donneront 
un grand récital sur la scène du 
théâtre Saint-Denis, le 9 février 
prochain, eu soirée. Telle est Tcx- 
ccllcnte nouvelle que M, Jos.-A. De 
Sève, direclcui-gérant de la compa­
gnie France-Film, nous apprenait 
ce matin, et qui réjouira tous les 
amaleurs de musique.

Une véritable opérette 
française

Jeudi, 22 janvier 1942

Les éleveurs de visons
De nouveaux et nombreux de- j

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
9.00 Nouvelles.
9.15 Elévations.
9.30 Chansons.

10.00 Vie de famille.
10.15 Chansonnettes.
10.30 Quart d’heure de dé­

tente.
10.45 C’est la vie.
11.00 Grande Soeur.
11.13 Musique.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée,
12.15 Nouvelles do BBC.
12.30 Quelles nous elles.
12.45 Radio-tournai

1.00 Ruo Principale.
1.15 La métairie Rancourt.
1.30 Tante Lucie.
1.45 Réveil rural.
I, 59 Signal-horaire.
2.00 Réveil rural.
2.15 Chansonnettes.
2.30 Récital.
3.00 Orch. Lopez.
3.30 Nouvelles.
3 33 Chefs-d’oeuvre.
4.30 Radio-collège.
5.00 Heure du thé.
5.15 Fémina
5.30 Beaux disques.
5.45 Chansonnette»
6.00 Programmes.
6.10 Sport,
6.15 nadto-;ournal.
6.30 Lionel Parent.
6.45 Intermède.
7 00 Pension Velder.
7.15 Folklore.
7.30 Nouvel 1 e s françaises 

de la BBC
7.45 causerie de M. Ga­

gnon.
8.00 Le curé de village.
8.30 Orch. Radio-Canada, à 

Toronto.
8.55 Nouvelles
9 00 Deux pianos.
9.30 Mexican#

10.00 Paul Doyon. planiste. 
10.30 Orch. Turner.
! i uo Radio-Journal.
11.15 Sport.
.1.30 Musique symuhnnlque. 

CBM-940 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8.55 Nouvelles.
9.15 Do you remember?
9.45 Plario.

10 00 Nouvelles.
(0.05 Oracle Fields.
10 15 School of the air.
10.45 McHugh, chanteur.
11.00 Opérette.
II. 15 Front Une family
U 30 W Currie, baryton,
11 45 Tante Lucie.
Midi Nouvelles de UBC.
12 30 Woman in white.
12 45 Radio-Journal.
1.00 Life and love
1.15 Big Sister.
1 30 Ferme et ses produits 
1 59 Signal-horaire 
Î.00 Happy gang
8.30 Récital de Toronto.
2.45 Intermède
3 00 Story of Mary Marlin
3.15 Vic and Sade.
3.30 Nouvelles.
3 43 '"--’’Ians War
4 00 Against the storm.
4 15 Ma Perkins
4 30 Pepper Young’s.
4 45 R'wa of life

f.OO Monologues.
1» Programme*.

5 30 Beaux’ disques.
6 00 Westtern Five.
6 15 Radio-tournai 
6 30 Sport
6 15 Nouvelles de BBC.
7 03 Concert.
7.30 Newbridge family.
7 45 In the news.
8 00 tilth Mr Jones 
8 30 Orch. Radto-Canada 

Toronto.
8 55. Commentaires.

| 9.00 Musical Box.
9.30 The Aldrich family.

10.00 Kraft music-hall.
! 11.00 Radio-Journal.
! 11.15 Britain speaks.
; 11.30 Messages des soldats 

canadiens outre-mer,
CKAC-730 kilocycles

7.00 Bonne humeur, 
i 7.20 Informations.
i 7.25 L’Oratoire.
! ? 40 Pot-pourri.

7.55 Informations.
: 8.00 Voisinons.
I 8 30 Sport, 
i 8.35 Voyage musical, 
i 9 00 Nouvelles 
' 9.15 Intermède classique, 
j 9.30 Orgue.
I 9 45 Tangos.

10 00 Variétés, 
j 10,30 La pension Velder. 
i 10.45 Mélodies.
! 11,00 Courrier du Coeur.
I 11.15 Histoires d’amour.
I 11.30 Elixir musical 
I 11.45 Radio-entrevues, 
j Midi Heure ensoleillée.
: 12.15 Coffre! musical.
! 12.30 Mélodies.
! 12.45 Parade du midi.
I 1.00 Nouvelles, 
i 1.15 Betty bee-htve.

1.25 Musique.
1.70 Quickies.

' 1.45 Big Sister.
! 2.00 Entre vous et mot.

2.30 Orch. Connolly.
2 45 Revue des modes.
3.00 Rythme et romance.

! 3 30 Bourse.
i 4.00 Evénements sociaux, 

4.15 Chansonnettes.
1 4.25 Nouvelles.
! 4.30 C’est la vie.
* 4.45 Tante Luclé. 
i 5.00 Grande Soeur.

5 15 Pierre et Pler-ette.
5 30 La Rue principal», 

j 5.'15 Madeleine et Pierre.
; 6 00 Vedettes.

fi.15 Intermède.
! 6.30 Sport.
: 6 35 Pianologue.
' 6 40 La pièce du Jour 
j 6 4.5 Nouvelles 
i 7.00 Images rie guerre 
! 7.15 Restaurant Alouette.

7 30 Nazalre et B.i. nabê.
7 45 Lionel Pan nt.
8 00 Mémoires Dr Lambert.
8 30 Orch de concert
9 00 Presentation World.
9.30 Le soldat Bidoohe.

| 9 45 Chronique militaire.
| 10 00 Thé&tre expérimental.
! 10.30 Orch Golf and.
: 10 45 Journal parie.
| 11 00 Sport 
: 11 10 Pianologue. 
i 1.1.15 Danse, 
i 11.55 Nouvelles 
i 12.00 Orch. Lombardo.

CFCF-550 Kilocycles 
! 7. 5 Orch. Horllck.

8. Nouvelles.
8.10 Musique militaire 

I 8.15 Church In the wild- 
wood.

8.30 A to Z. 
i 8 45 Orgue.

8 55 Nouvelles
9.15 I-es ">purs Ross.

: 9 30,11m Robertson.
, 9.45 Homemakers.

10 00 Breakfast Club.
1U.30 Your fortune, mnda- 

* me.
i 10.45 Breakfast Club.
; 11.00 Mush 1 Headlines! 
i ii 15 Symphonic styles.
: 11.30 For ladles, 
i 11 45 Mon of Note.

11 50 Nouvelles 
■ Midi Mélodies.

à 12 15 Tropical Moods
12 30 Prescott presents.

I 12 45 Highlights.

1.00 Nouvelles.
1.05 Friendly music.
1.15 Betty Randall.
1.30 Concert-Hall.
2.00 On the high seas.
2.15 Bookends,
2.30 Voice of memory,
2.45 Ranch Boys.
3 30 Into the light.
3.45 Aggie Horn.
4.00 Cavalcade.
4.15 House of Peter.
4.30 Stars of the week.
4.45 Tip and Tes».
5.00 Heure du thé.
5.15 Uncle Harry.
5.30 Danse.
5.45 Singing Sam.
6.00 Programme;».
6.10 Town crier
6.15 Nouvelles-éclairs.
6.25 What’s happening.
6.30.Lucky melodies.
6.45 pinto Pete.
7.00 Musique.
7.05 Nouvelles do Holly­

wood.
7.10 Musique.
7.15 Lum et Abner.
7.30 Uncle Troy.
7.45 Sport.
8 00 Lent we forget.
8.05 Hoedown.
8 25 Behind the news.
8.30 Intermezzo
9.00 Continental Trio.
9.15 Mélodies.
9.30 A choisir,
9.45 Mélodies.

1000 Grch Sherman.
10.25 N. G. Valiquette.
10 30 Nouvelles
10 45 Swing and sway.
1055 Résultats de hockey.
11.00 Met. Guild Opera Pre­

views.
11.15 First Plano Quartet.
11.30 Champagne music.
1.00 Nouvelles.

CIII.F-1Î90 kilocycles
815 O Canada.
8 16 Informations.
8.25 Sommaire.
8 30 Réveille-matin.
9.00 Chansons françaises.
9 15 Radin-Journal.
9.25 Les deux sapins.
9.30 Chansonnettes.
0.45 Marching along.

10.00 Mlle Rossborough.
10.15 Pour vous plaire.
10 30 Parade matinale.
11.00 Vedettes.
11.15 Fanfare.
11.30 Chansonnette».
11.45 Courrier de Jeannt. 
Midi Heure féminine.
12.15 L’art dans les fleurs.
12.30 Heure féminine.

1.00 Radio-journal.
1 05 Heure féminine.
2.00 Musique.
2 30 Llson et Lisette.
2 45 Danse.
3 00 Poème» symphoniques
4.09 Nouvelles
4.10 Orch. Kvscr.
4.30 Chansons françaises.
5.00 Thé dansant.

! 5.65 Nouvelles.
i 5.30 Radto-spéclal.

6.00 Méli-mélo.
! 6 15 Radio-tournai.

6.25 CHLP ce soir.
6 30 Muslaue sur demande. 

I 6.45 Domaine de la lutte.
j 7,00 Heure.

7 00 Heure familiale.
7.30 orch. Towner, 

i 7.43 Oncle Troy.
8 00 Encyclopédie musica­

le.
8 30 Tl u Pan Alley.
9 00 Heure

, 9oo Classic v» swing.
! 9 30 A choisir.
I 10 00 Orch. Nelson, 
i 10 15 Nouyellea.

1 bouchés semblent se présenter à nos 
! éleveurs d’animaux à fourrure avec 
l’état de guerre actuel. H devient 

j évident que l’on devra utiliser dans : jVj’ 
Mine très grande proportion nos |
' fourrures d’élevage pour protéger | 
j nos armées contre les morsures del 
inos hivers rigoureux, 
j Afin d’étudier la question sous 
> tous ses aspects, le lieutenant-colo- 
| nel A.-W. Lowry entretiendra les 
'éleveurs de visons cpii doivent se 
réunir en assemblée générale ven- 
’dredi, le tld courant, à l’hôtel Wind- 
! sor. Parmi les autres conférenciers,
! mentionnons MM. .L E. Grawford, 
président de "Dominion Fur Coun- 

' cil”, L. Beaudet. agronome, direc- 
nome, directeur de la ferme école de 
Saint-Louis de Courviile, L.-J, Si­
mard, agronome, chef de la division 
de l’élevage des animaux à fourrure 
de la province, le Dr B. Hajotte, 
instructeur attaché à cette division,

On se rappelle avoir vu et en­
tendu Jean Kicpura dans diverses 
productions au cinéma français. 
Notamment, dans J'aiwc toutes les 
femmes. Quant à sa femme, Martha 
Eggerth, clic a chanté dans toutes 
les grandes capitales européennes, 

para est polonais et sa femme 
hongroise.

"Madeleine et Pierre'

etc. Tous les éleveurs de 
Québec, membres ou non 
dation seront présents à 
portante réunion.

visons du 
de l’Asso- 
cette im-

Les admirateur^ de Madeleine et 
Pierre seront heureux d’apprendre 
que ces jeunes artistes si populai­
res de la radio vont offrir, une 
fois de plus, leur beau spectacle 
en la salle du Gesù, le samedi 21 
janvier, à 2 h. 15. Venez vous‘amu­
ser, petits et grands, en écoutant les 
aventures de Ti-Goune, de Georges, 
l’inventeur du futuro-niobile; de 
Zéphirin, le détective amateur; de 
l'oncle Jean, du Bomm’ (juillet, de 
Marguerite, Paul, linger, Louison 
Suscite, François, Ange-Aimée et 
Royal.

Réservez vos bilk 
ou HA. 3277.

à LA. 4463 
(Connu.)

Demain soir, les Variété Lyri­
ques, sous la direction de MM. Dau- 
nais et Goulet, présenteront la pre­
mière de Ciboulette, opérette en 3 
actes et I tableaux, musique de 
Reynaldo Hahn. Ciboulette est une 
oeuvre à voir et à applaudir. Elle 
se rapproche le plus du prolotype 
de l'opérette française. On pourrait 
même dire qu’elle est l'cxemple- 
type de celle forme de divertisse­
ment essentielement parisienne. 
Son texte se joue des difficultés, 
comme ses auteurs, MM. de Fiers et 
de Croisset sèment à volonté les 
difficultés à résoudre dans leur 
intrigue. Sa musique possède cette 
légèreté que l’Américain remplace 
jiar l’éclat. Elle csl auss: ironique 
que les propos des comédiens 
comme elle sait être tendre aux 
passages sentimentaux. A la diri­
ger, M. Jean Goulet sentira beau­
coup de joie et ses musiciens se­
ront à l’aise, p»ur la rendre. La 
critique européenne tient encore 
cette oeuvre pour une des plus 
puissantes du répertoire. Elle est 
d’ailleurs constamment reprise un 
peu partout. A Montréal, déjà une 
troupe française s'est Initié de 
belles réussites en la présentant, 
avec beaucoup moins d'envergure 
que ne !o feront les Variétés Lyri­
ques. Les habitués de cette troupe 
retrouveront dans la mise en scène 
de Ciboulette les belles originalités 
que se permettent, sans cesse, MM. 
Goulet et Daunais; dans la distribu­
tion, le soin que les directeurs dé- 
ploipnt à confier chaque rôle à ce­
lui qui saura le mieux l'incarner; 
et dans l’ensemble, le ter désir de 
n’épargner rien afin de présenter! 
des spectacles de première qua ' 
lité. Ciboulette sera présentée les 
22, 23, 24 et 25 janvier au Monu­
ment National. (Comm.)

Les Compagnons de saint Lau­
rent ont une autre excellente nou­
velle à annoncer à leurs omis. La 
Maîtrise d'Ai’l, cette équipe d’artis­
tes unique à Montréal, accepte de 
collaborer avec les Compagnons 
pour toutes leurs réalisations artis­
tiques. On peut être assuré que les 
mises en scène au théàtie de l’F''- 
miidge seront de la plus haute qua­
lité.

Rremière pièce à l’affiche, le Soc 
d’André Obey. Celle pièce a pour 
elle un illustre répondant. Le pre­
mier geste de Copeau, accédant a 
la direction de la Comédie françai­
se, iul de l'inscrire au répertoire 
de l'illustre Maison. Les Compa­
gnons consacrent à lu monter tou­
te leur ferveur, ils comptent ne pas 
décevoir leurs amis. Il y aura trois 
représentations eu soirée: les 5, li 
et 7 février prochains.

Cmé-Cjuicie
Indicot’ioRS sur queiquas films 

à l’affiche aujourd'hui

iTIUm et lexte smegutr*» - Tou» droit» 
r<*ené* OtttW» 19371

"Capiror
LOOK WHO’S LAUGHING — ComMl». 

Vedettes: Edgar Bergen et son mannequin 
Charlie McCarthy, Lucille Bail, Harold 
Peary, BU] Thompson.

GAT FALCON — Film policier Vedette»; 
George Sanders, Wendy Barrie, Ian Hun­
ter. Allen Jeuks, Glladys Cooper, Arthur 
Shield..

“Imperial"
SHADOW OF THE THIN MAN — Comé­

die Vedettes: William Powell. Myra» 
Loy.

BADLANDS OF DAKOTA — Dram*.

"Loew'»"
THE MAN WHO CAME TO DINNER —

Comedie basée sur la pièce de théâu» 
écrite par George S. Kaufman. Vedette»: 
Bette Davis, Ann Sheridan, Monty Wool- 
ley. Où 11 s’agit d'un monsieur qui était 
invité à dîner et qui resta un mol» che» 
son hôte,

“Poloc«"
KEEP THEM FLYING — Comédie »ve«

Budd Abbott et Lou Costello. Après avoir 
(ait des leurs dans la marine et l'armé» 
de terre, ces deux comédien» vont main­
tenant causer de la désorganisation dan» 
l'aviation

''Princes*"’
YOU ARE IN THE ARMY NOW — Comé­

die Vedettes: Jimmy Durante, Phil Sil­
vers et Jane Wyman.

Saint-Denis
LE MONDE TREMBLERA — Drame. Ve­

dettes: Claude Dauphin, LaVlgau, Made­
leine Sologne. Christiane Delyne, Henri 
Uulsol, Almos.

SCENARIO — Un Inventeur a trouvé 
une machine à prédire la mort. Des com­
plications s’eusulveui et le inonde entier 
est bouleversé. La foule »e révolte devant 
la trop grande réussite de cet engin ef­
frayant et tue l’inventeur.

L’AGONIE DU SOUS-MARIN (NITCHE- 
VO) — Drame de la mer. Interprètes: Har­
ry Bâtir, Marcelle Chantal, Georges Rl- 
gaud, Lisette Lanvln, Jean Max. Film» 
d’aventures a bord d’un sous-maaln.

Souper canadien
à Notre-Dame

C’esl le mardi, 27 janvier pro­
chain, à 7 h. p.m., qu’aura lieu, 

jdaris la salle paroissiale de Xotre- 
j Daine, 428, rue Saint-Sulpice, le 
I souper canadien annuel du. cercle 
social de Ville-Marie.

Toutes les personnes qui ont eu 
l'avantage dans le passé d’assister à 
cet événement social, sont retour­
nées chez elles en emportant le sou­
venir d’une soirée des plus ngréa- 

i blés. Cette année les organisateurs 
se promettent de dépasser si pos- 

i sible le succès des années dernières: 
île menu sera des plus soignés et le 
1 programme récréatif sera de nature 
; à satisfaire le goût des plus diffi- 
! elles.

Les billets s’enlèvent très rapide- 
jment. Ceux qui n’oni pas encore 
i réservé le leur sont priés de le faire 
le plus toi possible en appelant MA 

j 7947, ou en s'adressant à 116 ouest, 
! rue Notre-Dame.
I Le mercredi, 28 janvier suivant, 
; i) y aura un second souper cana­
dien réservé aux enfants et à prix 
très minime.

Au His Majesty's
Né Patrick Honley-Kay, à Slin- 

fold, dans le Sussex, en Angleterre. 
An ten I Joint reçut son nom russe 
de l’illustre Serge de Diaghilefl 
lorsqu’il entra dans la troupe de 
juillet «le celui-ci, en 1!>24.

En 1933, il fut engagé dans la 
troupe de ballet russe de Convent 
Garden, avec laquelle il est allé en 
tournée d’Australie, puis en 1939 il 
devint premier danseur classique 
et chorégraphe du Ballet Théâtre, 
la magnifique troupe qui viendra 
en représentation au théâtre His 
Majesty’s, du ’2 au 8 février.

Èn deux ans, Dulin a déjà con­
nu pour le Ballet Théâtre une tou­
te nouvelle présentation de ’‘Gisel­
le”, le tendre et si plaisant "Pas de 
Quaire", le “Capriccioso” eu honi- 
mage à Cirnàrosa, une brillante 
chorégraphie nouvelle pour le “Lac 
des Cygnes”, ai«isi que "La Belle 
au Bois Dormant”, comportant phi- 
sictus danses inédites pour le pu­
blic d'Amenque.

Anton Doiin a peu «le rivaux 
comme danseur classique: on le 
verra avec doux autres artistes re­
marquables, Irina Baronova et Ali- 
cia Markova.

Au Princess

A l'impérial

Mlle Riddez au gala de 
demain dans T'Aiglon'

Deux prix

M. Gordon Hyde
Quebec, 21 (D.N.C.) M. Gor­

don H\dc, député de Westmount, 
a été assermenté hier comme Con­
seiller législatif._!! cesse donc d'ê­
tre député de AYostniou it.

La grande artiste canadienne 
Sita Riddez, qui triomphe ces jours- 
ci sur une scène locale dans le 
rôle-litre du chef-d’oeuvre d’Ed­
mond Rostand, l'Aiglon, sera la ve­
dette. avec MM. Pierre Durand et 
François Rozct, de la première du 
‘ Radio-Tlicâtre Lux Français”, à la 
Salle Saint-Sulpice demain soir, à 
9 heures. L’émission sera présentée 
à la radio, à ( K AC, et sur un ré­
seau de postes français.

Sita Riddez, depuis son récent 
retour au pays, s’est révélée une 
artiste incomparable et elle est con­
sidérée, à juste titre, comme notre 
première artiste dramatique.

La présence de Sita Riddez au 
“Radio-Théâtre Lux Français” sera 
par elle-même un évmcniont impor­
tant. Mlle Riddez reprendra devant 
le micro son rôle du duc de Keich- 
stad, un fait saillant dans la bril­
lante carrière de cette populaire 
vedette.

MM. Pierre Durand cl François 
Rozct interpréter!mt à nouveau les 
rôles de Flambeau cl île Mattcrnich. 
Avec une tel le

M. Hector Perrier, secrétaire 
provincial, offre un prix de 59 
dollars aux écoles françaises et île 
50 dollars aux écoles anglaises 
pour l’elève qui, sous une forme 
concist, écrira la meilleure unpré- 
cialion d'un tableau de son choix 
figurant à l’Exposition des chefs- 
d’oeuvre de la peinture, qui se 
tiendra à la Galerie des Arts, du 5 
février au 3 mars, an bénéfice des 
maiins des Hottes marchandes al­
liées. Les détails de ce concours 
seront réglés par les présidenles 
«les comités français cl anglais. 
Mmes Joseph-Edouard Perrault el 
Mme J. W. McConnell, et par les

inière de ga 
Lux Français’
nin doute un 

I ces.

■ distribution, la pre- 
i du "Radio-Théâtre 
’ «ihtiendra sans au- 

exlraorclinaire suc-

viccs-présldcntex, Mme Hector 
rier et Mme Charles Marlin.

A partir de vendredi prochain, 
4et pour trois jours seulement, le 

principal film à l’affiche du ciné­
ma Impérial sera “R Started With 
Eve”, avec Charles l.aughton et 
Deanna Durbin. Le film "Moon 
Over Her .Shoulder”, avec Lynn Bii- 
ri cl John Sutton, passera c: se­
cond.

j): ns "It Started With Eve . 
Deanna Durbin joue le rôle d’une 
employee de vestiaire qui Ment vi­
vre chez un millionnaire, à titre 
de fiancée de l’héritier présomp­
tif.

Ea distribution de ce film grou­
pe aussi Robert Cuininings, Guy 
Kih! ce. Va aller Catlett Margaret 
Tallicbel, Cntheiine Doucet, Char­
les Coleman, Dorothea Kent, Gus 
Schilling cl Irving Bacon.

Dans "It Started With Eve", 
Charles Laughton revient aux rô­
les comiques. Ce giq*nd acteur es: 
aussi bon comédien qu il es' exeel- 

i lent tragédien.

Jean Renoir, célèbre cinéaste 
français, qui a atteint à la gloire 
avec les films "La Grande Illusion" 
et “Madame Butterfly”, a dirigé la 
prise de vue de “Swamp Water”, 
qui prend l’affiche vendredi pro­
chain au cinéma Princess.

Waite iBrennaii, Waller Huston, 
Abc Baxter et Daba Andrews sont 
à la tête de la distribution. Le film 
raconte l’histoire étrange de gens 
qui habitent aux limites des marais 
d’Okefenokee, dans l’Etat de Géor­
gie. Ces marais servent de refuge 
aux personnes poursuivies par la 
police. Le film commence au mo­
ment où le jeune Ben part à la re­
cherche «te son chien qui s'est en­
fui dans les marais. Les aventures 
les plus étranges l’y attendent.

Le second film à l’affiche sera 
"Th« Perfect Snob", avec Charlie 

j Rugbies, Charlotte Greenwood el 
Lynn Bari.

Au Loew's
L’histoire d’un des héros améri­

cains de la dernière grande guer­
re cxl racontée dans ie film “Ser­
geant York”, qui prendra l’affiche 
au cinéma Loews, dès vendredi 
prochain.

Ce héros est le sergent Alvin C. 
York, qui a été surnommé par le 
général Pershing "le plus grand sol­
dat civil «le la guerre”.

. C’cst Garay Cooper oui incarne 
1 le rôle de ce héros de Ehisloirc 

ainéi ieaine. La distribution groupe 
égaicment Walter Brennan, George 
Tobias, Stanley Bulges. Le film, 
basé sur le livret militaire du ser­
gent York, a été dirigé Jiar Howard 
Huw ks.

Cue des prouesses les plus sen- 
satiennellcs du sergent York, con­
siste en la capture de 132 prison­
niers allemands. Le sergent York a 
accompli celle lâche à lui seul.

AU MONUMENT, DEMAIN SOIR

Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA:

10 OU pm.. M. Paul Doyon, planiste, rè- 
vlèiidra au micro de Racllo-C uinna. Jeudi, 
M Doyon exécutera Andante tfracloso. 
Mrnuetl Rondo et Variation* ’le la F eua- 
1- en la majeur, de Mozart: Uian-son <1e 
Ouillet Martin, de PrrUiiou, et Jardin sou* 
la pluie, de Debussy.

570 contrats par jour

“Messe au Chr sl-Roi"
A trois voix d’hommes, com­

plète, oar Edouard Biron, ancien 
maître de chaoeMc à Saint-Vin­
cent de Paul de Montreal.

Pour se la procurer, s adressai 
A l'auteur même, Edouard Biron, 
au "Devoir”, 430 Notre-Dame 
est, eu au magasin de musique 
Ëd. Archambault, 500 Sainte-Ca­
therine est. Prix très accessible

Agissant .« titre d'acheteur pour 
t'Armée, lu Marine et l'Aviation, le 
ministère des Munitions et des 
Approvisionnements, depuis sa 
création, a accordé plus de 2(10,000 
contrats, suit une moyenne «le 15,- 
IHKl contrats par mois ou 570 par 
jour.

i^| » «H

LEVER BROTHERS LIMITED
vous invitent à écouter 

la première du
"RADIO-THÉÂTRE LUX 

FRANÇAIS”

Ils fabriquent des avions i

Au debut de 1942, l'industrie de 
l'aviation au Canada employait 
37,339 hommes et femmes. De cc 

ouvriers travail- 
avionneries, 5,040 
réparation et de 

2.032 étaient nccti-

n ombre, 30,287 
huent dans les 
s’occupaient de 
mise à point, et

Jeudi soir le 22 janvier
mettant en vedette

SITA RIDDEZ
dam

"L’AIGLON”
d’IDMONC ROSTAND 

une réalisation de Paul L'Anglais 

9 HEURES

CKAC CHRC
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BETTE
DAVIS

A l'âfflrh»
ANN.

SHERIDAN
"THE MAN WHO 

CAME TO DINNER"

MLACE
BUD

ABBOT!

A I'llftchs
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COSTELLO

KEEP’EM FLYING’’

2èms ssmsinr
#FIBBER McOEK • MOLLY

i krgkn • McCarthy
"LOOK WHO'S LAUGHING"

"THE~GAY FALCON"

ŒEZIÏD-:’afflihr
JIMMY DURANTE

"YOU'RE IN THE ARMY NOW' 

"STEEL AGAINST THE SKY"

pcs h des sous-traités.

.........______________________________»_______________ ....

Aurore Alv* IMère CrcnuL Ccorg»» Ljnlhior (Père 9™"“'• "CIB0U- 
LETTI”, que lei Variété» Lyrique! donneront tel 22, 23. ZA. 25 
imvitr orothaim en toirée, au Monument National.

IMPÉRIAL
2 dernier! Jour» 

WILLIAM POWELL 
MYRN'A LOY

‘Shadow of the Thin Man"
2ème spectacle :

"Badlands of Dakota"
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La Bourse
St Law Corn 

| 55 St Law Flour .
580 Shawtnigan 

5 Slier Williams 
I 20 Steel of Can . 

Banques
! 57 Commerce . .

obligations
i 19 Mt Pow Notes

Le Curb de Montréal Cours fournis par la maison 
L J FORGET & CIE,
471, tue St-Frs-Xavter, Montréal
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2 Ea-itern Dr pr 7 7 7 7 500 Sullivan Cons 57 57 57 57

45 Fairchild Aircr 2 2 2 2 Huile*:
’,03 Fraser C V T 12 12 12 12 35 Home OU Co. 250 250 250 250
100 MacLar P A; P 15% 15% 15% 15% 25 Royauté O Co 19 19 19 19

Bourse des Mines
DI TORONTO

Court fournis Pag 
G. E. LESLIE & Co. 
360 St-Jacquet ouett.

Haut Bas Kerm, 
CbltlPi P......................................... 6% 6%
Ajax ............................................... 12 12
Mdermac   14 14
Anglo Canadian ............................. 51 51
Arntfield ..........................  8 8
Bankfield ............................... 5 4%
Bank of Toronto ......................... 255 255
Beattie ..............................   9j 95
Bell Telephone .......................  150 149%
Bldgood .......................................... 9%
Bobjo 
Bone ta 1 .. ....
Braelorbe ...............
Brazilian ....
Brit. American OU

7 7
32% 32% 

925 925
6% 6% 

17% 17
British Dominion ....................... 21%
Broulan   58
Buffalo Ankerite ....................... 260
Calgary Edmonton ..................... 166
Canadian Bre   2%
Canadian Foreign A ........... 17
Canada Packers ..................... 86
C Per. M  ....124
Canada Steamships ................... 6

Do. P............................................ 29%
Can. W C. B................................... 22
Canadian Breweries ...................  115

DO P .................................. 30%
Bank Co, ............................... . 151
Cannera ...

Do. lere prlv.
Canadian Car .
Celanese 
C. P. R 
Chat. Wine 
Central Patricia 
Central Porcupl 
Chesterville 
Chromium 
Cochenour 
Cockshutt . .
Conlarum
Con, Bak............
Cons Smelting 
Con. Gas .
Crows Neat ...
Davies .............
Denison
Dlst. Seagram ..........................  23
Dome ...................
Dominion F. S 
Dominion Steel R 
Duquesne . .
East. Malartlc 
Eldorado 
Faioonbndge 
Federal Kirkland
Fleet. Aircraft ............... ............ 3
Ford A 
Gods Lake 
Uoldale 
Gold Eagle 
Gold Gate 
Goodyear P.
Gunnar 
Hallnor ...
Hard Rook 
Holltnger 
Home Oil .
Homestead 
Honey Dew 
Howey .

Haut Bas Fer ni.
Nickel . ............ 34% 34%
Pete ... ................ 12% 12%

................ 27 25

................ 2 2
400

................ 60 60

................ 11%

................ 10 io'2
41

128 128

Huron Erie 
Imperial Oil

5% 5%
21 % 21%

5% 5%
26 U 26%
6% 6%
3% 3%

118 113
9% 9%

140 138
200 200

57 57
5% 5%

92 92
10% 10%
28% 38%

128 128
31 31

15'-.
4% Ci

2.3 22%
16% 16
18 18
6% 6%
8% «%

217 215
41 41

350 350

3% 3%
16% 76%
171 -j 17%
9' . 9%
5 5
3% 3%

49 48
12% 13%

250 259
49 49
10% 10

260 260
4 4

17 16
20 20
27% 27%
55 5.)

9 8%

Jason
Jellleoe

Lake Shore .
Laura Secord
Le Itch .........
Little L. L.
Loblaw A . .

Do B ...
Macassa ....
MacLeod ......................................... 162
Madsen
Malartlc ..........................................217 215
M L. Mining ................................. 21
Mas. nouveau 
McIntyre . .
McKenzie
McVltt ..........
Mining Corp.
Moore ...
National Sew,
Nay bob ..........
Noranda ,..
Nordon ..........
Normetal ........
Okalta ..............
Ontario Nickel 
Pacalta .
Pamour .........
Partenan . .
Perron
Pickle Crow ..
Pioneer ..........
Powell ..............

BOURSE DE N-T. 
Air Reduct 2 oo . . 
Allied Che 8 00 . . 
Allls-Chalm 1% . . 
Am Can 4 OO . . 
Am Car A: F . . . 
Am Loco . . . 
Am Smelt 2;, . .
Am SU F'dy l % 
Anaconda 2.25 
Atchison S F 2 00 . 
Balt As Ohio . . 
Bendix Avl 3.50 . . 
Btth Steel 5.75 . . 
Boeing Air . . , . 
Bohn, A 2 00 . . . 
Canada Dry 60 . . 
Canadian Pac . . 
Celan Corp 1% . . 
Crane Co 80 . . ,
Crown Zel .10 . .
Crucible Steel . . . 
Curtiss Wr .50 . . 
Do A; Co N 1 50 . . 
Del As Hudson . . 
Doug Air 5 00 
Du Pont De N 7 00 
Gen Elec 1 85 . . . 
Goodrich .75 . . . 
Goodyear 1%
Grt N Ry pr 1 50 . 
Grt W Sug 2.00 . . 
Greyh N 1.20 . , , 
Homestake 4la 
Hudson Bay 2.00 . 
Ill Cent Ry . . . . 
Inter! Iron .26 . . 
Int Bust M 6.00 . . 
Int Harv 2.40 . .
Int Pap A P N . . 
Int P As Pf 12.50 . 
Fohns-Manv 3.50 .

Haut Bas Ferm.
Kcnnecott 3 00 . . 36%

35% 35% 35% — % Lambert Co 1% . 12%
133% 137 137 —1% Low's Inc. 3 00 . . 38%
30 29% 29% 4- % G L Martin 3.50 . . 24%
65 64 64% + 1 Mat DlstU 2.00 . . 21%
32 31% 31% + % Nat lead .87% . . 15%
9'.. 9% 9',. -j- % Nat Pr & Lt .60 . 3

42% 42 42% + % NY Central . . 9%
20 19% 19 7* — % Nor Am Av 1.25 . . 13
28% 26% 28% -F % Nor Pacific . . . 6%
32% 32 32% 4- % Paramount .70 . . 14%

4 3% 4 4- % Penn R R 2.00 . . 23%
37% 37% 37% — % Pepsi Cola . . . 17%
64 63% 63% — % Phelps Dodge 1% . 31'
18% 18% 18% — % Pub Ser NJ 2 30 13%
27% 27% 27% —2 Radio CV pr 3% 52%
12% 12% 12 % 4- % Rayon pr 2.00 25%
4% 4% 4% - % Repub Steel 1 40 17%

20% 20% 20% — % Sears Roeb 4.25 , 55%
13% 13% 13% — % Ser & Co 1.25 . 6
11% 11% 11% „ % Shell U OU % . 13%

Haut Bas Ferm
<AP, cl C.p.) — La tendance 

était nettement à la baisse a l'ou­
verture du marché à Wall Street

Marché des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
Oeufs

En cents la douzaine. — Les oeufs en 
petites quantités sont yendus en boites
de carton aux détaillants, libres Us se
vendent 2 c nts de moins la douzaine; 
d demande' o ottr*. t traité: SR ou 
LA . sous réserve; TF, Inspecté par le 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison Immédiate:
A-gros ............................... .......................33%-.34
A-moy ens «.........................  30 - 30%
A-poulettes .........................  .26 -.26%
B —  27
C — 24

Prix fournis par le gouvernement

Beurre

I , . i , I ' Prix de venteavec de nombreux reculs de quelques; au comptant 
Ï5% — % i fractions de point. Les cours, en ;
IL % Bourse locale était assez fermes!

%

65% 65% 65% %
128 % 126% 126% —- %
28% 27% 27% %
14T 14% 14% %
12% 12% 12% — %
24% 24% 24% 4- %
27 26% 27 4- %
12 12 12 4* %,
37% 36% 37
20% 20% 30% 4-
7% 7% 7% 4- %
7% 7% 7% %

135% 135% 135% —3t%
50% 50% 50 — 1 ^
14% 14% 14% — %
58% 58% 58% .— %
58 V, 58% 58% — %

53% 53 % 
5% 5%

Simmons C 2.00 . 
S Railway . . . 
Sperry C 2 OO . . 
Stand O NJ 1 75 . . 
Studebaker .
Texas Corp 2 00 , 
Un Carbide 2 85 
Un Pacific 6 . ,
Un Aircraft 4 00 . . 
US Rubber .50 . .
US Rubber pr 8.00 
US Smelters 6.00 . 
US Steel 4.00 . . . 
US Steel pr 7.00 .
Vanad. Steel 1.75 . 
Warner Pic s . . 
West'n Un 2.00 . . 
West house 5.00 , . 
Woolworth 2.40 . . 
Worth Pump . . . 
Tel Truck 1 62 % .

68%
71%
324s 
16%
71%
50 
53%

119% 119% — 1
19% 19% ........
5% 5% — %

25% 25% — % 
79 79 + %
27% 27% ........
20% 20% — 1

53%

A-gros 
. A-moyens

avec une faible tendance à la haus- ! A-pouiettes 
se, notamment chez les métaux. Le c— 
volume des transactions était assez j 
faible sur le Curb pour ne pas in­
fluencer le marché.

Au wagon

.33%-.34
30%- 31 

.26%-.27

Patates

Marché du bétail i

I. P.-E. Mountains 
I P -E Cobblers . 
N.-B. Mountains .
Québec no 1 ........
Québec no 2

Petites
quantités

43
.38-.39 
34-36 
.32-34 
.33
28-29

1.30-1.90 
1.80-1 85 
1.75-1.85 
1.65-1.70 
1 30-1.50

Drèclie
Les animaux vivants offerts en j Drèch» de brasserie, gros $23; détail $25 

vente sur les deux marchés de Mont- , Volailles
real durant les premiers jours de la i Pr% ia livre aux détaillants pour % qua-1 
semaine se totalisèrent à 5,39.') têtes, I ** ^té D de deux sous «
y compris 1,529 bêtes à cornes, 642 ! nindons qualité a plus 10 its ..........33- 35
moutons et agneaux, 1,889 porcs, et 
1,335 veaux.

Il y avait une bonne demande sur 
toutes les catégories d’animaux vi­
vants.

Les bons bouvillons se vendaient 
$9.50 à *10.25, les moyens $8.25 à 
$9.25. et les communs de $6.50 à 
$8. Les veaux engraissés variaient 

127$ — % | de $9 à $11.50, et les taures de $4 à

BEURRE FRAIS
No 1 Pasteurisé ...........................................33% | -r «4
No 1 non pasteurisé ................................. 33% LgS nOUVellCS
NO 2 .............. .............................. .32^4

FROMAGE
Semaine finissant le 13 Janvier:

(Fabrique le et après le 1er novembre 1941)
POUR MARCHE DOMESTIQUE

$9.50 pour les choix. Les bonnes 
taures $8.50 et plus, les moyennes au 
$7.50 à $8.25, et les communes *7.25 ; 
et moins. Les bonnes vaches $7.25 ;

■ j à 87.75 en partie $7.50, les moyennes ! en raccourci ! $6 à $7.25, et les communes de bou- ! 
---------- i chéries $5.25 à $5.75. Les vaches

Dindons qualité A. moins de 10 Ibs .32%.-.34 
Poulete engraissés au lait, qualité A

plus de 5 Ibs ............................................... 29
Qualité A, 4 Ibs environ ............................. 23
Qualité B, plus de 5 Ibs ..................... .28
Qualité B, 4 Ibs environ ...............................26

Les céréales
Blé Northern no 1 .......................................90%
Blé Northern no 2 .......................................88%
Avoine d’alimentation ...............................72

Fromage
Qué. et Ont. blanc, pour fromage fabriqué

Prix de fermeture en Bour.s* du com-merer:
Livraison Immédiate:

Québec. 92 points ...................
Ouest reclasslfié .....................

Marché 11 terme:
Janvier .................. ..............34 of
Février ................... , - 34 .
Mars ......................................... 34- 34%

Cours des trusts fixes
Offre Item.

x-Affiliatcd Fund Inc, 2 10 2.3')
x-Boston Fund. Inc. 12.38 13.31
X-Bullock Fuud. Lld. 11 20 12 23

Can. Invest Fund................... 3 00 3.33
Can Inter Trust .......... . 375 1 50

Can Invest Fund. . 3 05 3.40
Commonwealth Int Corp. . 2.75

x-Corp Trust Shares t 86
x-Do accum. ............ 1.73
x-Do. accum. Mod..................... 2.08
«•Cumulative T. S................. 3 57
x-Dlversified T.S. "C"'

Do *D’ ... 4.15 4 7.1
x-Dividend Shares ................. 95 1 06
v-Fund. T. S. ”A” .........., 3.61 4.38
x-Independenre T. S................... 1.76 1.93
x-Mass. Inv Trust .............. 15.86 17 (13
x-Do. 2e fund. Inc. •................. 2.51 8.03
x-Nation Wide Securities ... . 2.70
x-Do, Voting .91 1.06
x-North. Amer. T.S. 1953 ...... 1.69
x-Do. 1955 ............................. .... 2.03
x-Do. 1956 . 1.98
x-Do 1958 1.59
x-Quarterly Inc. Shares . ..., 4.00 4 3#

United Bond & Shares . . .., 7.00
x-U. S El. Lt & P, A .............. . 11%
x-Do "B ’ . . .............., 1 20 • • «

X-Fonds américains.

Leader travailliste

Londres, 21 (C.P.) — M. Frede*

et uut Diane, pour numage laonque 4 ,, „ mon *ni le ou avant le 26 mai 1941, pour exportation | 1 rCSOrcilC anglaise en lO-O-.H 
Royaume-Uni ............................................. 16 ‘ est depute depuis 1023.

rick Pethxvick-I.awrence, âgé de 70 
ans, a été élu président du parti tra­
vailliste parlementaire, aujourd’hui. 
Il rempade M. H.-B. Lees-Smith, 
décédé ic 18 décembre. Gradué de 
Cambridge, économiste bien connu, 
tenant du suffrage féminin, il fut 
un temps secrétaire financier de la

II

24% 24% BLANC. COLORE
22. t 22% No 1 ............ .23% No 1 ................. 23%

280 279 No 2............ .22% No 2.................23
163 16! No 3 ............ .22% No 3 . .. .. .22%

45 45 F. A B MONTREAL

Reuo

Sherritt 
Shcrrltt. 
Silver Dairy 
Stscoe .... 
Sladen 
Slave L.
S E Pete 
Stan. Rad. 
Steel Can. 

Do. P .

Sudbury Basin

Texas .
Uchl ............
United Gas

Vermllat

Walker 
Do. P

Ymir ................................
CURB —

coast Co.............................
Langle P.............................
Mandy ...................... ..
Montreal Power ......... ..
Pend’ Oreille ...............

Total des ventes: 178.OCO octions.

... 2% 2%

... 3% 3%

... 42% 42%

... 92 % 92%

... 4% 4%

... 132 130

... 43% 43%

... 8', 8%

... 21% 21%48

. ■. 3%85
37

... 8% 8%

... 3% 3%85

... 2 2
... 130 no

228
191

. . . 78 78
. .. 60 60
... 315 310
... 2 2

15
. . 19 19

12
88

... 575 575
,7 7

•48
28

5 4%
4
3%

62
... 69 69%

185
.... 135 135

223
.... 115 115
.... 4>. 4%
.... 10% 10%

8%
118
355

... 10 9%
465

... 44’.. 44%... 20% 20
. , 275 271
... 3% 3%

.. .. 100 100

. ... 20% 20

.... 24% 24%

.... 23 23
... 165 165

Information agricole
La Coopérative Fédérée de Québec four­

nir les comuientalrea suivants sur le mar-
cné:

BEURRE

Ainsi quaa cours de la remain' précé­
dente. le mouvement ae notre marenê au 
beurre a été tranquille

La demande demeure encore limité? aux 
besoins Immédiats; néanmoins, à la suite 
d’uni offr modérée, les prix sont assez 
.tables.

Lundi matin, le 19 janvier 1942. le beur­
re no 1 pasteurisé, au gros était roté de 
33% 6 34 cts la livre

FROMAGE

Notre marché au fromage a affiché un? 
ai.ure o.ratique, même très hésitante et 
nous avons à signaler une autre baisse des 
p: .x.

Aux prix actuels, la distribution appa- 
raLi, toutefois, quelque peu puis régulière, 
notamment pour le fromage coloré qui s? 
vend plus facilement et 4 un prix plus 
avantageux que le fromage blanc 

VOLAILLES. VIVANTES, pouiss —
Los poules de bonne qualité sont très re-1 

cherchées et les prix sont fermes.
PvJU1.ET8 A ROTIR - 
Les arrivages sont peu abondant». La 

demande se continue très active et le* prix 
sont termes

JEUNES DINDES VIVANTES - 
Les arrivages sont peu abondants. La de­

mande est limitée et les prix sont station­
naires.

vOoAILLES ABATTUES, poules et pou- 
lels — Les arrivages sont régulièrement 
ACsorfcê,. ci les prix sont stationnaires 

Jeunes DINDE» ABATTUES. - 
Bien que la demande soit limiter, une 

offre plus modérée contribue 4 rendre les 
prix puis stables

OILo ABATTU Et- - 
La demande est presque nulle: par con­

tre. des arrivages très restreints aident 4 
soutenir les prix.

OEUFS -
Montréal et Québec. — Les arrivage? sont 

encore considérable?; cependant, la ré­
quisition d’une quantité assez considé­
rable pour exportation en Grande-Breta- 
gn ■ évite l’accumulation Ce marché est | Spécial, 5 1b 
stationnaire aux prix actuels 

VtiAUX ABAT FUS - 
Montréal et Québec - Légers arrivages 

Bonne demande et prix fermes 
PORCS LIVRES ABATTUS 
Montréal et Québec. — Marché stable 

et pUx soutenus.

C-6 Ibs et plu» .. ............. .............. .21
Sur les prix ci-haut mentionnes, nous 

retenons une commission do 5%, aux 
coopératives niftltécs et de 87» au* expé­
diteurs Individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net
Pc. anteur de 100 Iba 4 140 Ibs ...............15

PuRus REÇUS vtVANi’i-i, classification 
établie après l’abatage. Sur base du bacon 
Pesanteur chaude . .......... ................... .15%

SUCCURSALE DE MONTREAL
Coopérative Fédérés de Québec, succur­

sale de Montréal, semaine finissant le 17
Janvier:

POULETS VIVANTS
blancs:

A-6 iba et plus ...........
B-5 4 6 Ibs .................
C-4 à 5 Ibï

N. B. — Ces prix sont nets, les frais 
de vente n d’entreposage ayant été dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché de Mont­

réal lundi, Je 13 Janvier 1942, par la 
Cooperative canadienne du bétail de Qué­
bec, Limitée.

PORCS —
B-l 135-175 Ibs, Bacon», prix de base, ven­
dus vivants, nourris et abreuvés .. 11.50c
Par camions .......................................... 11.75c
Truies ...........................  8.50-9.25C
Vendus abattus ..................................... 15.75c
Rabais. 125-135 Ibs .........................   JSQ
B-3 176-185 Ibs ......................................... 1.50
C-t et 02, 120-175 Ibs ........................... 1.00
C-3, 170-183 Ibs ...................................... 2.00
D-l et D-2, 120-175 1b» ..............   1.50
D-3. 176-135 Ibs ......................................... 2.00
Légers, 119 ibs et moins .............   1.50
Légers, moins de 100 Ibs ......................... 2.00

Pesants, 186-205 Ibs ..................... TOO
Extra-pesants, 206-220 Ibs, le 100 Ibs $2.50 
Extra-pesants, 220 et plus, du 100 Ibs $3.00 

VEAUX DE LAIT. —
Choix ................................................. 13.50-14.00
BOUS ................................................... 13.00-13.50
Moyens ............................................. 11.00-12.00
Communs .   3.00-9.00
D’herbe ................................................. 6.50-7.00

BOUVILLONS. —
Choix ................................................... 9 75-10 25
Bons ...............................   9.00-9.50
Moyens ............................................... 8.50-9.00
Communs .....................   6,50-8.00

AGNEAUX DU PRINTEMPS.
Bons »...............................................
100 Ibs et plus.............................
Lots mélangés. 75% belter» ,.

MOUTONS. —
Bons ....................... ......................
Communs ............................................ 3.50-400

TAURES —
Choix, types à boucherie ........ 8 50-9.00
Bonnes .............................................. 7 75-8 25
Moyennes ....... .................................... 7.00-7.50
Communes ................ ..................... 5.00-6.00

VACHES —
Choix, types a boucherie ............. 7 25-7.73
Bonnes ................................................ 6.50-7.00
Moyennes .................................. . 5.50-6.00
Communes ........................................  4.50-5.25
Très commune» ................................. 4 00-4.25

TAUREAUX. —
Choix, types 4 boucherie .............. 8 00-8 50
Bons . ............................................ 7.50-7.75
Moyens ..... ................................... 6.50-7.00
Communs . _................... 5 50-6.00

Mines non inscrites
Cours fourni» pax G.-B. LESLIE' A CIE. 

360 ouest, rue Saint-Jacques
Offre Dem.

Abbeville ...................................... 2
Albany River ................................ 3 5
Amal Kirkland ...................... . 5 6
Area ...................................... . 3 4
Argosy ................. .......................... 5
Athona .......................................... 1 2
Barber L........................................... 2
Beaucourt  ......................... . i 8
BeresD h .................................... 1 2
Btg aster .................................... 1 2
BLtnac ................................. . 1 2%
Brock Gold .................................... 5 7
CadlL Exp ......... ........................... 3 4
Can. Pandora ......................
C. Rouyn ...............................
Cent. Man. ........................... .

East Malartlc
La production d’East Ma artic 

Mines Ltd., serait évaluée pour 1941 
à $2,851,224 à rapprocher de $3,- 
4‘2.4,()8fl en 194(1 soit une diminu­
tion de $572,001) ou 17 p.c.

Dome Mines

Toronto (P.C.) — Dome, Mines, 
Limited, de South Porcupine, On­
tario, a évalué ses profils nets de 
l'année 1941 à $3,846,420, ces bé­
néfices incluant tous ses revenus, 
soit donc l’équivalent de $1.98 par 
action. Ces bénéfices se comparent 
à $2.06 pour Tannée 1940. Au cours 
de ces deux années la compagnie a 
versé en dividendes la somme de 
$3,893,336 ou $2' par action.

........ 10,50
9.50 

10 00-10.25

8.00-0.50

A ROTIR, grlx et

............................... 23

............................... 21%
...........................20

POULETS VIVANTS. A ROTIR, rouge»:
i A-6 Ibs et plu» ........................................... 23
I A-5 à 6 Iba....................................................21 %

C-4 n 5 !bs ....................... 20
POULES VIVANTES. —

A-5 Ibs et plu» ........................................33 •
B-4 4 5 Ibs   21%
C-3 4 4 >b» ................... 20
Coq» ............................................................ 14

JEUNES DINDES VIVANTES. -
A —.....................................................

i B — ...................................................
i e ................................

OIES ABATTUES —
\ — ...................................................
B — ...................................................

• -25% 
. .23 Vu

•21%

. .20 

. .18
... .15

POULETS ABATTUS, engraissés au tslt:
31
30
29
27
26
25

sélectionnés. —
30

28
26
25
24
23
22
21
20

Chthmac ........................... ..
Clerno .....................................
Courn N...................................
Crow Sh.....................................
Crosse ou ...............................
Demp. Cad.................. .............
De Santis ............. .................
Du Buisson .........................
East La......................................
Elmos ......................................
Franco OU .................................... 25
Fontana ........................
Hiawatha ...............................
Hugh Pam .............................
HutehLson. Lake .................
IroquoLa .............................. •
Kemra ..........................
Laeoma ...................................
Lake Dufault ........................
Lake Geneva ...................
Lake Rowan ..........................
Landor ...................................
L. L. Lago ..............................
Leroy M.....................................
Louvre ............. ................. .
Lowery Pete ...........................

PRIX DE REMISE

Succursale de Québec, «cmain» finis­
sant !» 17 Janvier.

OEUFU —
\-Uro'> ............................................ ..U %
A-Moyen* ................................................. 29
R  '•’>%
A-Pou,eue* . ............................. 25
C — .. . ................................. ........ 23

VEAUX ABATTUS, engraissé» au lait;
90 Ibs et plus:

Bon» ....................18
Moyen»   ..............15

POULES ABATTUES —
A-5 Ibs et plu»
A-4 4 5 ibs 
B-5 lb« et plu»
B-4 4 5 ibs 
C-5 ibs et plu»
C-4 4 5 Ibn ....................................................15

POU!. BTS ABATTUP, engraissés au lait:
A-5 1b*..................................... ................. 28
B-5 Ih* . .......................... ......................... 26

POULETS ABATTUS, sélectionnée.
A-6 Ibs et plu» .............................................. 2.6
B-6 lt>« et plus .1.•■Mi.jtyjx* J4

Spécial. 6 1b» et plus
A-6 Ibs et plus ............
A-5 ibs jvtsqu'4 6 ib» .
B-B Ibs et plus .. ...
B-5 ibs jusqu a 6 Itvt .
B-l Ibs JtlsquA 5 1b.»

POULETS ABATTUS,
Spécial, 6 Ibs et plus .
A-6 Ibs et plus ,. ..............................
A-5 Ibs Jusqu'4 6 Ibs .........................
B-6 Itv* et plus............................... ...
B-5 Ibs Jusqu'4 6 Ibs .............
B-4 Ib* Jusqu’4 5 Ibs ..................... ..
C-6 Ibs et plus .........................................
C-5 1b* Jusqu’A 6 Ibs .........................
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ih» ...........................
0-3 Iba ntsqu’a 4 Ibs.........................

POULES ABATTUES, sélectionnée».
Pt plu».............................. 26

A-5 1b» et plus.............................    25
A-4 Iba Jusqu’4 5 Ibs .............................  24
A-3 ibs Jusqu’à 4 1b» ............................. 23
C-5 Ibs et plus .........   19
B-4 ibs Jusqu’4 5 1b» .. ........................ 21
P i ibs Jusqu’4 4 1b» ............................ 20
C-3 Ibs et plu» . .................................... 19
C-4 Ibs Jusqu A 5 Ibs .............................   18
C-3 Ibs Jusqu‘4 4 Uw ...... .............. .. 17

JEUNES DINDES ABATTUES —
A - ....................................................... 30
n - . ,..........................................  .28
C - ......................................................................28

N. B — Les oiseaux de pesanteur» motn- 
dre» et de mauvaise qualité qui n’entrent 
pas dans ces catégories indiquée» seront 
payés aux prix qu’il nous sera possible 
d’obtenir.

OEUFS —
A-Grew ......................................  33%
A-Moyen* ...................................................29%
R .......................................................   .26%
A-Pouletle» .................................................... 26
C - ..................................................................23%

LAPINS VIVANTS. 5 1b» et plu*, la lb U 
VEAUX ABATTUS, engraissé» au lait: —

Bons ............................................................ 15
Moyeu* .......................................................   .14
Commun» .........................................................12

Sur le» prix cl-haut mentionné» tou» re­
tenons une commission de 87o aux expédi­
teur» individuel» et do aux coopéra­
tives affinées

PRIX DR RF.M18E 
Montréal et succursale de Québec. 

Semaine Unissant lu 12 Janvier;

Mngnet Lake ....
Martin B.................
Mactnar .................
Mol fat t Hall nouv. 
Mosher L. L..............

Numalaw

N. Auger .............
N. A. Mol..............
Obalskl ...............
Oklend .................
O’Leary Malartlc

Oriole .............
Orptt ...............
Pun t anadtan
Pascalls .........
Plains P...........
Porcupine ....
Polaris ...........
Pontiao R ... 
Prcsdor ...........

Proprietary 
Quebec Eureka 
Quebec Man.
Rand Malarti
Red Gel 
Rib. Nouveau
Rlbago .......
Rosa G. N 
Routh O 
Rouyn R 
Ruboc 
Sac ht go Rtv
Scott Chib ..........
Shawmn.....................
Chenango ..............
Stac. E G................
Smelters G................
8. Pier O.
Springer Sturgeon 
Thompson Cad. ...
’Ponawa ..............
Tlhle I«....................
Union Mining ... 
VaJ d’Or Mina* ...
Walker P.................
Wssu ...................
Wawbano ..............
Wall» U. L. ............
W«*t Ca. .. ........
Wlnnga .................
Wrvcn .................

1% 1
1

1% 2%
3% 4%

1
3

i 10
5 6
4 9

i%
8 u

29 32
1

4 7
25 30

1 2
2 4
3 4
1 2

5
1 2

1%
17 19

5 7
2 4

10
1 3

1%
1%

14 19
50 55

10 —
2 8

20 23
1 > j 3
8 10

32 34
10 15
n 18

17
__ 6
i 3

3 4
2% 3%
4 7
i 2

7
__ 4
22 25

10
2 4

2 4
2 4
5 7

44 •48
390 415

1
IS 17
11 13

3
1
1%

10
1%
1
1

425
2 3

5
IS 16

1 2
1
8

n 14
i 2

1
1

3 4
50

3% 3%
«-•. 1
1»

1 1
1 3
1 1%
IS 11

La publicité
Les (itntlre facteurs de la publi­

cité, déclarait hier soir M. Raoul 
DaigneauJt, directeur du service 
français le publicité chez J. Waller 
Thompson C.o., Ltd., au diner-fo- 
rtitn de la Chambre de commerce 
des jeunes de Montréal chez Dupuis 
Frères, sont l’attention, l’intérêt, le 
désir et Faction. Après avoir parlé 
du rôle que'joue ta publicité il en 
a esquissé l’importance pour sou­
tenir (pie plutôt (pte d’augmenter le 
prix de revient elle l’abaisse. D’est, 
a-t-il souligné, grâce à la publicité 
qu’on a réussi ta production en 
masse ou en série pour abaisser le 
prix, par exemple de l’auto. La pu- 
hlieitc, disait encore M. Raigneauil, | 
c’est ,1a culture de l’iraaginationi 
File a le droit d’exagérer dans cer­
tains cas pour souligner certaines j 
qualités moins apparentes, a cou- • 
dition de s’en tenir-à la logique. M.! 
Ferdinand Biondi a remercié le! 
conférencier.

Nominotion

M. Jean-Paul Héroux, de la Cie ! 
de papier J .-IL Rolland, a été nom- : 
nié membre de la commission du 
conseil supérieur de Üuébee de j 
l’Education technique.

Valeurs des titres cotes
La valeur des actions inscrites à 

la Bourse et au Curb de Montréal 
accusa une haïsse de $52,023,556au 
cours du mois de décembre der­
nier, et se trouve être à son plus 
bas niveau depuis juin dernier. La! 
valeur de ces actions, sans tenir! 
compte des obligations, était de $3,- ; 
910,621,985 contre $3,962,645,541 ie i 
mois précédent et $4,305,171,223 
en décembre 1940.

Marché des grains

pour la mise en conserve $4 à $5.25. | 
Les bons taureaux $7.50 à $8.50 et 
les communs de $5.50 à $7 en partie 
$6 et plus.

Les veaux forts. Les veaux de 
lait $13.50 à $14.25 avec quelques- 
uns de choix jusqu’à $14.50. et les 
communs aussi bas que $10. Les 
veaux d’herbe $6 à $7 en partie $7 | 
el ceux nourris à la chaudière $7.50 | 
à $10.-

Les agneaux .25 à .50 cts plus. , 
haut. Les arrivages se composaient j 
dc sujets non châtrés et se vendaient 
dc $10.25 à $10.50. Les moutons 
$4.50 à $7, la plupart $6 à $6.50.

Les porcs $15.75 pour B-l abattus, 
et jusqu’à $11.75 livrés par camions, 
(jrade A. obtenait $1 de prime par 
tète avec les déductions sur les au­
tres catégories. Les truies $8.25 à 
$9.25 pesées vivantes.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noil* Invl.rms tes Communauté» ttett- 
gîeiiücs 4 so prévaloir (la nos service» 

particuliers.

441, Sf-Françoiï-Xavier - Montréal
Tél. MArqueue 2383-2381

AVOCATS

Marché des changes

De la Banque Canadienne Nationale 
Service des relations étrangères 

D’après les taux de la Banque du Ca­
nada. le prix d’achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et, le prix de vente de 
11 pour cent 4 Montréal aujourd’hui tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de $4.43 et le prix de vente de $4 47.

Voici les taux 4 l'ouverture sur le mar­
ché de New-York
Angleterre, livre (câble chèque).... 4.03%
Suisse, franc ................................................2333 i
Suède. Couronne ........................................2,386 J
Brésil, milrels .......................................... 0515

Cours tels que fournis 4 midi par la
Canadian Press :
A Montréal :

Livre sterling .................................... $M3
Dollar canadien .......................... $4.47
Franc .............................................. pas coté

A New-York :
Livre Sterling ........................ ... 4 04

- Dollar canadien ........... ....................88 7-16
Franc français .............................. pas coté

En or :
Livre sterling ........................... 10 sh. 1 d
Dollar américain ................. . 61.06s

Antole Vanier. C.R. Guy Vanler C.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

S7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington.
Royal Portatif et Stand­
ard e-vchlnes 4 Addition­
ner Calculateurs Protec­
teur» de Chèque» Pupitre», etc. etc

Canada Dactylographe Eni-.
Nouvelle adresse : 44 St-lacques O
HArbour 6968 R.-T. Armand, prop

BREVETS DTNVENTiONS

Moyennes de la Bourse 
de Montréal

Par le Montreal Stock Exchange

ROYAL. REMINGTON,
UNDERWOOD.
Silencieux, -éguller 
et portatif
Protecteurs do chèque» 
et ameublement 
de bureau 
Machines A addi­
tionner Service

N. MARTINEAU & FILS
1619 rue BLEURY BE 2318

Entre les nies Vitré et Lagauchetière

ENCADREURS

liLBERT FOURNIER
demvnyjïmMTicn

; SIîCATHERINEîü MONTRÉAL

COMPTABLES

Wisintainer & Fils
968 BOULEVARD ST-L.IURFNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadre* — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs "

(-Ane. 2264

et le Montreal Curb Market 
10 20 30 10

Util. Ind. Com. Pan.

i
15
Or

Change net . +.1 • 2 4- .2 —.07 — .26
Ferm. hier . 43 2 60 1 54 5 74.43 54.42
Ferm. ant. 43.1 59 9 54 3 74.50 54 63
Il y a 1 eem. 42 4 60 4 54.4 75.02 54.70
II y a 1 mois 41.8 59 4 53.5 72.61 55.47
Il v a 1 an . 53.3 63 R 60.3 76.20 78.95
Haut 41-42 . 54.3 66 6 62.3 83 90 79.99
Bas 41-42 .... 41 1 52.3 49.3 58.95 53.94
Haut 1940 69 2 92.2 84.4 152.63 100.81
Bas 1940 .... 50.7 56.0 54.7 66.41 55.16
Haut 1939 . 70 1 93 8 81 9 155.52 126.48
Bas 1939 .... 55.9 63.2 62.7 50 78 83.66
Haut 1929 ... 
Bas 1929

198.4 174.5 182.8
125.0 83 9 98.6 ••

Anderson & Valiquctte
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C 
Jean Valiquctte, CA.. LIC.
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A Dagcnals. L.S.C.. C.A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

IMPORTATEURS

Fondée en 1892

C. X. TRANCHEMOMIGNE 4 CIE
LTEE

Importateurs dc tissus ef toiles
SDéclallté» pour Communauté» 

religieuse»
459 St-Sulpice Tel.: BE. 2531-2

Moyennes des actions 
è New-York

CARON & CARON
Comptable» Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron, B.A.. L.S.C.. C.A. 

Henri Caron. B.A. L.L.L.. L8.C. CA
59. rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

30

Ini

15
Chem, 
dc fer

15

Util.

WINNIPEG

Blé —
Mal ............
Juillet .. . 

Avoine —
Mal ............
Juillet ....

Orge - 
Mai
Juillet
Octobre

Seigle
Mai
Juillet

Un —
Mat
Juillet

Blé —
Mai 
Juillet 
Septembre 

Mats — 
Mal 
Juillet 
Septembre 

Avoine — 
Mat 
Juillet 
Septembre 

Seigle — 
Mal 
Juillet
Septembre

Ferm.
ant. Haut Bas Clôt

79% 80 79% 79%
80% 87 80% 80%

49% 49% 49% 49%
43% 48% 48% 48%
45% 46%

62% 62% 62 62%
61% 61% 61% 61%
59 59% 58% 59

66% 66%
66% 66% 66%

162% 162% 162 162%
161% 162% 161% 161%

Ferm . hier . ... 54.1 16.8 26.3
Ferm . ant. 542 16.6 28.4
n y a 1 mot» . . 51.7 13.6 25.1
Il V a 1 an ... 61 0 17 1 35.1
Haut 1941 ........... 63 9 19.0 35 5
bm 1941 ........... 51.8 13 4 24 5
Haut 1940 ........ . 74 î 20.5 40.6
Bas 19<0 ........... 52 3 13.0 309

Chartré, Samson & Cie
Comptables agréés - Cbartered Accountants

Successeurs do
LaRue & Trudcl et de Samson, 

Knight & Cie

Bourse de Calgary
Par Gen. Beausoleil A: Cte,

132 ouest, rue Saint laïques, mrmhr» 
de la Bourse des huiles de Calgary

Offre Dem

66

trier
37.8 
37 8
35.5
43.5
450 Maur. Chartré. C.A. Maur Samson. C A. 
35.4 Jacques LaRue, C.A. A.-E Beauval». C.A 
52 2 J -Paul Gauthier, C.A. E Harrv Knight,C_A 
37 0 T Aon Côté. C.A

P -Emile Brunet. C.A 
lionet Rous?in, C.A 
O. Frank Lafcrty. C.A.
Dollard Huot. C.A.
Albert Oarneau. C.A 
Jean Lacroix. C A

MEUBLES ^

Acheter chez Marcotte 
C’est être dans la note 
nu meuble en général 
C'est l’endroit idéal.

A. £. Marcotte
3906, ONTARIO EST
près Orléans CH. 9628

OPTOMETRISTES OPTICIENS «

Alb Pac C
16

Gérard Marceau,C.A 
Lucten-P Bélalr.C.A 
Jacques Augers. C.A. 
Ravin Forttcr. C.A. 
J.-Paul LaRue C A 
Ouv Bernard. C A

Montréal Québec Rouyn■

CHICAGO

130% 136% 130% 136% 
131% 132% 131% 132
133% 133% 132% 133%

85% 86 85% 85%
87% 87% 87% 87%
88% 89% 88 % 89%

59 59% 58% 59%
58% 58% 57% 58%
57% 58 57% 58%

84% 84% 83% 84
86% 86% 85% 86%
88% 88% 87% 88%

s de la Bourse
de Toronto

20 20 10 1»
Petr.

Ind. Or MéUI. Ouest
Ferm hier 90.83 82.02 «9 73 18.80 1
Ferm ant 90 88 82.41 «9 87 18 55 |
Change. net — .25 - 49 -i .14 .06 |
H y a 1 sein, . 91 10 81.53 70.63 18 78 !
Il v a 1 mol» . 90 94 82.06 70 36 18.49
U y a 1 an 09.21 105 97 67.05 20 0Ï !
Haut 194!.42 103.46 109.76 75.30 21.62
Bas 1941-42 85.87 80.89 59 30 16.73 1
Haut 1940 128 93 123.80 88.97 33 31
Bas 1940 86 00 77,34 36.81 18 44

Moyennes des obligations 
à New-York

Amalgam . . . . ................. 24
Anaconda .............................. 3% |
Ans Canadian ....................... . . . 45 51
Prit Dom ............................. ___ 21', 22%
Brown .................................. 6% |
Calmont..................................... 17
Cal & Fd .............................. . . 115 120 I
Cr.nim’nd ......................... . 1
Common ... 20
Com Pete ............................. . . . . 28 32 |
Dalhouale .............................. ___ 21
Davies P ......................... .. . 15 % 16%
EaAfccrest ............................ .. . . 3 4 1
Foothills . .,............... . . , . 70
Grease C 4% 5 '
High Sarcee . ..................... ... 19% 20%
Home Oil ... 255 160 ' j
1 et h P.......................... %
Madison............................. ___ 1 vl
Mar Jon ................... J >4
McDougall Scgur ............. ___ 3*4 1% i
Mercury ___ 31 ;
Mill CttV ....................... 6 7
Model . . . 17 j
Nat Pete 4
Okalta ............................. . . . . 37 ■ i
Pacalta ................................ .... 2% i
Phillips P ......................... 5
H ohfleld ........................... 1
Royal Can ............................ .. .. 4% 5
Royallte ,, ........................... -----  UKlo
shore R .... 2% 2%
Southwest .............................. 16
Spooner .............................. 5
Sunset ..................... 9%
Three Potni............................. 2
Turner Valiev .......... ..... 0
unit on* . ................. 4 5
Vulcan . . ............... ___ 20 22

Coopérative Fédérée

Spécialités: HArbour 5544
KXAMÈN DE LA VUE,

• AJUSTEMENT DETERRES

A. PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPT'CIENS 

17(37 St-Déni» Montréal

P.-A. CACNON Cr CIE
P.-A Gagnon. C.A - René Gagnon. C A
Comptable» agréé*

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

REMBOURREURS-MATELASSIERS !

de Québec

Hurtubisc & Hurtubisc
Iteon-A Hurtubtse, C.PA 
Gérard Hurtublse. C.P.A

Comptable* publics licenciés
•

60, St-lacquci 0. - Mo ifrcal
Téléphone . HArbour 1553

REMBOURREURS-MAI ELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble» et matelas »ur 

commande t'nst que réparation».
Estimés gratuits *ur demande

3886 Hcnri-lulicn - Tél. PL. 1112

Avez-vous besoin dc bons livres ? 

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Ferm hier 
Ferm snt 
î! v » i meis 
h y * t an . , 
Haut 1941 ... 
Ba> 1941 42 . 
Haut 1443
h*» 1940 48*

•SS 16 
Chem, 
defer Ind.

64.1 103.2 
87 8 1 03.0 
58 4 163 4 
63 4 164 3 
68 5 105 3 
58.3 102 8 

105 9
•SJ

16 W
Avis est. par 1» prétente, donné 4 tou* 

Uttl. étran i membres actionnaires de la Coopé- 
100 4 44,4 , ratlve Fédérée de Québec Que l'assemblée
100.5 44 2 générale annuelle aura lieu 4 l’hôtel
99 6 42 0 Queen'», Montréal, leudl et vendredi, le»

1010 ;!9.7 I -, et 6 février 1042. 4 10 heure» du matin.
102.2 48 2 i heure avancée
98 9 38,0 ! Donné 4 Montréal le i« lanvlèr 1942,

100.7 53 5 Henrt-U. BOIS
90.3 35.1 Becrétalr*.

ifiognk 
4Assurance surUVft

iubfftarbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

■ ■..........  a "n ii liÜMÉttfiitTtîl
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|Strangler Lewis 
a pu triompber 

de Jim Henry

Les Rangers 
l’emportent 

sur les Bruins
T.f promoteur Eddie Quinn a 

donné sa première séance de lutte 
de la saison hier soir au Forum 
mais les quelques milliers de per­

sonnes présentes n'ont pas été de Boston 
émerveillées par les exhibitions 
données car sous le rapport de lutte 
la soirée a été pratiquement nulle.

Le retour à l’arène de Strangler 
Lewis avait eu pour effet de sus­
citer un certain intérêt et une cu­
riosité car l'on voulait se rendre 
compte de la valeur présente de 
l’ancien champion des poids lourds 
et les spectateurs ont pu constater 
que le vétéran de l’arène est en­
core solide et qu’il peut tenir tête 
à des adversaires bien plus jeunes 
nue lui et l’ancien protégé de San­
dow a eu raison de Jim Henry avec 
facilité car c’est en moins de huit 
minutes que Lewis a triomphé de 
l'ancien lutteur masqué.

Les prises scientifiques de !a 
lutte ont été plutôt rares au cours 
de ce match qui était la principale 
atlraction de la soirée car des le 
commencement des hostilités llc.11- 
ry tenta de rudoyer son rival et il 
lui porta quelques coups assez bien 
appliqués mais sait'- pouvoir cepen­
dant ébranler l’Etrangleur. Ed ne 
voulut pas s’en laisser imposer par 
le colosse du Texas et il porta des 
coups d’avant-bras qui eurent pour 
effet d’étourdir Jim et Lewis eut 
vite raison de son adversaire en 
lui appliquant sa fameuse prise de 
lêl<\ L’arbitre Murray déclara Le­
wis vainqueur car le match n'était 
limité qu’à une seule chute.

Loti Thesz a réussi a obtenir la 
victoire sur Boland Kirschmeryer 
clans l’autre finale lorsque ce der­
nier fut disqualifié par l’arbitre 
pour avoir eu recours à des lacti- 
ones jugées déloyales. Thesz fut fort 
malmené par Boland et finalement 
il fut lancé hors de l’arène. De pei­
ne et de misère il tenta de revenir 
dans l’arène mais il en fut empe- 
ehé par Kirsehmeyer et c’est alors 
que l’arbitre sévit.

Le match Steve Casey-Karl Mc 
('.ready fut sans contredit le plu-, 
intéressant de la soirée car co;ï 
deux athlètes s'efforcèrent à se li­
miter aux prises savantes du genre 
libre et après avoir bataillé à chan­
ce égale pendant trente minutes la 
rencontre fut déclarée nulle. Le, 
deux poids lourds furent vivement 
applaudis.

Dans les autres comhals à l'affi­
che Ed Don George rut facilement 
rai on de George Lavish en le bat- 
lant eu moins de iiuit minutes lan- 
d que Bot» Lortie et AI korrnan. 
deux athlètes locaux, furent dis- 
cmliEcs par l'arbitre Frank Saxon 
lorsqu'ils tombèrent hors de l’arè­
ne.

Boston. ’2IJ (P.A.) — Après avoir 
concédé une avance de 2 buts a 
leurs adversaires, les Bangers se 
sont ralliés pour compter tt points 
à la 3e période et battre les Bruins

ici hier soir devant
H,901) amateurs.

(jette victoire laisse les Rangers 
sur un pied d’égalité avec les 
Bruins en premièrep lace de la N. 
ILL. La défaite est la première des 
Bruins à Boston depuis le 25 fé­
vrier 1941, lorsque les Rangers les 
avaient blanchis 2-0.

Les deux buts décisifs ont été 
comptés pendant qu’un joueur îles 
Bruins purgeait une punition. Lynn 
Patrick a compté le 100e but de sa 
carrière pour égaler à 2-2 dans la 
3e minute de la dernière période, 
et 11 minutes plus lard, avec Art. 
Jackson sur le banc des punitions, 
Alex. Shibicky a compté le point 
décisif.

Les Bruins ont ensuite tente un 
ralliement, mais 5 minutes avant la 
lin Dit Glapper s’est attaqué à Art. 
Coulter et il a attrapé une punition 
majeure. Un peu plus tard Phil. 
Watson a porté le résultat à 4-’2 
après une course de toule la lon­
gueur de la patinoire.

Lorsque! a joule s’est terminée 
Coulter s'esl dirigé vers le banc des 
punitions et il a repris sa bataille 
avec Clapper. Les deux combat­
tants. entourés des joueurs des
fieux équipes, ont échange des
coups pendant une minute avant
(pie les arbitres viennent les sépa­
rer. .

Mill Schmidt a compte les deux
buts des Bruins dans les 24 premie­
res minutes de jeu, et Bryan Hex- 
tall, le premier compteur du cir­
cuit, a obtenu le premier point de-, 
Bangers, llexlall a aussi aidé Pat­
rick à compter et il a porté son to­
tal à 32 points.

^Alignement des équipes:
BOSTON — But, Brimsck; defen­

ses; Holleti et Glapper; centre, 
Schmidt; ailiers: Bauer et Dumart; 
substituts: Cowley, Conacher, Wi­
seman, Crawford, D. Smith, A. 
Jackson, Hiller, Cain; H. Jackson.

BANGERS: Henry; Coulter et 
Pratt; Watson; liextall et Patrick; 
Shibicky, M. Colville, N. Colville, 
.1 uzda, Heller, Warwick, C. Smith, 
L ike et Kinilz.

Arbitres: Norman Lamport, Bill 
Cleary et Herb Gallagher.

Première période.

Maxie Berger 
rencontrera 

Ray Robinson
New-York, 21 (P.C.) — Dans 7 

années de boxe professionnelle au 
cours desquelles il a livré ffres de 
100 combats, Maxie Berger, poids 
mi-moyen vétéran de Montréal, n' i 
jamais été mis hors de combat, et 
c’est le record qu’il mettra en jeu 
le mois prochain lorsqu'il rencon­
trera Ray Robinson, le nègre ja­
mais vaincu de Harlem, considéré 
par plusieurs experts du pugilat 
comme le plus redoutable cogneur 
jamais vu depuis une décade par­
mi les petits hommes.

Dans la Ligue 
Métropolitaine

Le promoteur Mike Jacobs a an 
nonce hier qu’il a fait signer con­
trat aux deux boxeurs pour un 
combat de 12 rondes qui aura lieu 
au Madison Square Garden le 20 fé­
vrier prochain, au lieu du combat 
entre Robinson et Freddie Cochra­
ne, champion poids mi-moyen, qui 
n’a pas pu obtenir un assez long 
congé de la marine des Etats-Unis 
pour s'entraîner. 10 p.c. des recel-; 
tes seront données au fonds pour 
la paralysie infantile.

Robinson a remporlé sa plus im­
portante victoire a date ici vendre­
di dernier lorsqu’il a mis Fritzie 
Zivic hors de combat dans le 10e 
assaut d’un combat qui devait en 
durer 12.

Le nègre est probablement le 
plus grand boxeur poids mi-moyen 
jamais vu depuis plusieurs années 
puisqu’il mesure un demi-pouce de 
moins que six pieds. Ancien dan­
seur, Robinson danse littéralement 
dans l’arène, portant des coups des 
deux mains de toutes les direc­
tions.

Robinson n'a jamais été battu 
comme professionnel ni comme 
amateur. 11 est professionnel do 
puis un peu plus d'un an et en cette 
espace de temps il a gagne 27 com­
bats consécutifs, 21 par mise hor> 
de combat. Comme amateur il a li­
vré 89 combats, en gagnant 60 par 
K.Ü., dont 40 au premier assaut.

Berger a connu sa meilleure an­
née en 1939 lorsqu’il a gagné 22 
combats consécutifs sans connaître 
la défaite. L’été dernier, le Mont­
réalais a connu un déclin lorsqu’il 
a perdu quatre combats, mais il a 
repris son aplomb à la fin de 1941 
cl dans sa dernière apparition au 
Garden il a vaincu Pete De Ruzza 
t n 5 rondes. En tout et partout, le

Le Philadelphie 
est déclassé 
par les Indiens

Springfield, 21. — Les Indiens de 
Springfield ont enregistré une aube 
victoire hier soir alors que les 
hommes d’Eddie Shore ont vaincu 
les Rockets de Philadelphie par un 
résultat de 7 à I. Comme <»n peut 
s’en faire une idée par la diffé­
rence des points 1rs Indiens n’cu-lieinc 
rent aucune difficulté à vaincre 
leurs rivaux. Par cette victoire le 
club local a pu augmenter son 
avantage en tète de la section Est 
de la Ligue Américaine de Hoc­
key.

Les Indiens ont dû jouer hier soir 
sans le concours d’Eddie Shore car 
le gérant-joueur du club local est 
actuellement sous le coup d’une 
suspension jiour s’ètre attaqué à 
l’arbitre à New-Haven, dimanche 
dernier.
Composition des équipes:

PHILADELPHIE. Buts: Fer­
ras; défenses: Mackic et Bowman; 
centre: Herchenuratteur; avants:

L’ouverture 
du congrès des

As contre Royal, 
Canadien vs Pats

raquetteurs au Forum ce soir

1.28

2.17

9.41

!. Boston, Schmidt ............. 8.36 i Canadien a livré 97 combats depuis

1 6.

Les clubs de la Ligue Métropoli­
taine de Hockey continueront leurs 
activités ce soir à l’Arena de La- 
chine alors que deux parties seront 
disputées et l’on anticipe une assis- 
lance fort considérable car les ren­
contres à l’affiche suscitent beau­
coup d’intérêt.

Ce n’est pas tant le fail que le 
circuit Meunier a deux meneurs 
sur un pied d’égalité en première 
position qui intéresse les amateurs 
de hockey de Lachine et les parti­
sans de la ligue Métropolitaine; 
dans le deuxième tiers de la cam­
pagne 1941-42 on nous promet des 
surprises. Certaines additions aux 
agglomérations régulières ayant 
été jugées par des rivaux avec une 
certaine rigueur, on ne se gêne pas 
pour dire que ''on \n prendre in

l Bauer et. Dumart)
Punitions: D. Smith 2, Praü.

Deuxième période
Boston, Schmidt ........... .
Rangers, Hextall (Watson) 
Aucune punition.

Troisième période 
Rangers, Patrick (Hextall) 
Rangers, ‘xhibicky 
(M. Colville)
Rangers, Watson 18.4»
Punitions: Coulter, Schmidt, A. 
Jackson, Clapper (majeure).

3.24
5.25

2.33
13.56

qu’il est devenu professionnel. II 
en a gagné 75, 20 par mise hors de 
combat et a fait 8 combats nuis. Il 
a été battu 14 fois par 10 boxeurs. 
Contre 7 d'entre eux il a pris sa 
revanche.

Berger commencera son entrai­
nement lundi prochain près de 
Summit, N.-J.. tandis que Robinson 
s’entraînera à Greenwood Lake, 

' New-York.

Jacques Lavoie 
est en tête 

de la ligue

Daley cl MyCherley. Subs.: Bow­
man. Roulston, Vickers, Mason, 
Asmundson, Mac kir, Lynch, Bur- 
ron et Lofvendahl.

SPRINGFIELD. Ruls- Rober­
son; défenses: Dill et Thomson; 
rentre: Knott; avants: Marker et 
Lewis. Subs.: McAndrow, Sim­
mons, Kaminsky, Baiger, Html. 
O’Klaherty, Kelly, Thurricr, Mc­
Pherson.

Arbitres: Smith et l'rquhart. 
Première période’

1 Springfield. Marker
(Knott. Dill) ..............
Punition: Knoll.

Deuxième période
2 Springfield, Kelly 

(Thurier, O'Flaherty) .
3 Springfield, Thurier

(Simmons) .....................  13.32
Aucune punilion.

Troisième période
4 Springfield, Dill 

(Thurier. Kelly) ..
5 Springfield, Kraiger

(McPherson, Hunt) ........ tft.ll
6 Philadelphie, Herchenratter

(Dales, Wycherley) .......... 12.11
7—Springfie’ i. Marker

(Knoll) ................................ Is-36
8 Springfield, Thurier

(O’Flahcrtv, Kelly) .......... 17.2.»
Punitions: Roulston, McPherson. -—-----------------
Le Canadien se prépare
Les équipiers du Canadien, à 

l’exception de Ray Gelliffe, ont 
pris pari à une légère pratique hier 
au Forum, et le gérant Gorman ainsi 
que l’instructeur Du k Irvin ont 
semblé être satisfaits de la tenue el 
de la condition physique de leurs 
porte-couleurs.

Gcrry Hcffcrnan, qui s'esl infligé 
une blessure au pied lors de la joute 
de samedi soir contre les Rangers, 
a pu participer à la pratique d’hier 
et l’on croit que cel ailier pourra re­
prendre son poste samedi prochain 
lorsque le Bleu-Blanc-Rougc recevra 
la visite des Bruins de Boston.

Le club sera au complet aujour­
d'hui alors qu’une bonne pratique 
d’une heure doit avoir lieu. Irvin 
projette une autre pratique pour 
demain afin que le club puisse se 
reposer la veille de la parlie. Les 
Canadiens rencontreront les Bruins 
à deux reprises en fin de semaine, 
ici samedi 

Boston.

C'est ce soir cjue s'ouvre officiel-, 
lemcut le 34c congrès international 
des raquelleurs à Montréal.

Les fêtes qui sont organisées à| 
l’occasion du Tricentenaire débu­
tent avec le couronnement de la 

de la raquette.
Celte cérémonie se déroulera a 

8 h. 30 p.m., à la salle des Cheva­
liers de Colomb, rue de la Mon­
tagne.

La lutte (pie se sont faites les 
cinq candidates a a-té l'une des plus 
ardues depuis des années.

Le couronnemenl de la reine se 
fera au cours de la soiree. En 
orchestre de choix fera les frais 
de la musique. On s’attend a plu­
sieurs centaines d’adeptes de la 

1 raquette et ou croit même que plu- 
! sieurs clubs de l’étranger \ enver- 
I ronl de furies délégations. Celte 
! première manifestation du congrès
promet de remporter un succès 
sans précédent.

M J.-C. Perrault, secretaire du'| 
comité général, nous apprend) 
qu'au moins une dizaine de trains; 
amèneront les clubs américains I 
dans la métropole demain et ven­
dredi. Les clubs de l'Ouest eana-! 
dieu sont attendus demain après- 
midi. j

M. Raoul Charbonneau, président 
du congrès, nous annonce de son ; 
côte que 11)1 clubs seronl repré- , 
sentés durant le eongrè . Certains 
auront même 80 membres et plus) 
en uniformes.

Plus de 75 corps de(^musique 
égaieront les parades, principale­
ment vendredi, samedi et dimanche 
prochains. L’enthousiasme règne 
partout; tous et chacun veulent re­
cevoir les touristes et les congres­
sistes avec une hospitalité char­
mante.

J.es chansons, la gaieté, la franche 
camaraderie, un grand esprit spor­
tif sont maintenant à l’ordre du 
jour. Pendant plusieurs heures, la 
métropole vivra dans la joie.

La parade au flambeau promet 
de dépasser tout ce qui a été \u 
dans ce genre dans le passé. La pa­
rade d’église sera également impo­
sante.

Les 2,000 insignes officielles du 
congrès se vendent avec une rapi­
dité incroyable. Les magasins, les 
maisons sont décorés des plus vives 
couleurs.

Tout marche rondement dans 
l’organisation de la réception 
monstre qui -sera donnée en 1 hon­
neur des raquetteurs dimanche 
midi s la salle du marché Ronse- 
cours. (jette réception remplacera 
cotte année le banquet des prési­
dents.

Deux rencontres sont inscrües au 
programme de la Ligue Senior de 
Québec pour ce soir, au Forum, mais 
ces joutes n’appurteronla aucun 
changement dans le classement mais 
elles pourraient cependant permet- 
tr eaux Hoyaux de se rapprocher du 
Canadien pour la quatrième position 
pourvu que le club de Frank Garltii 
l’emportât sur les As de Québec 
dans la joute iniliale et qupe le < a- 
uadicn soit défait par les Pats dans 
la finale.

Bien que Bill Southwiek el Frank 
Currie aient été solides sur la défen­
sive lorsque les Roy aux ont annulé 
avec les Volants de Cornwall, di­
manche dernier, il a manqué quel­
que chose à la ligne bleue. L’instruc­
teur Frank Carlin tentera de renfor- 
cir ce point faible, ce soir, en rap­
pelant Jimmy MeGurry, un patineur 
rapide et gaillard solide, qui est de­
meuré au repos au cours des deux 
dernières parties.

Avec le retour de MeGurry, les 
Revaux n’auront pas trop de diffi- 
eultés si Bill Davies ne purge pas 
trot» de punitions.

Les Ganadicns balaillcnt pour ob­
tenir une place dans les del dis com­
me les Royaux. Le club de Paul Hay­
nes est le seul, avec les Sénateurs, 
qui ait hallu les Flyers de Gcirnwall.

Dans la partie de dimanche der­
nier, Legs Fraser avait blanchi les 
Pats jusqu'à trente secondes avant la 
fin. Il s’agil d’une partie-revanche.

Les Pats ont joué leur meilleure 
parlie depuis longtemps, dimanche 
dernier, et s’ils triomphent îles Ca­
nadiens. ce soir, le club de Paul 
Haynes verra diminuer ses chances 
de participer aux éliminatoires.

Alee Smart, qui s’esl blesse au ge­
nou dimanche dernier, ne sera pro­
bablement pas dans l’alignement des 
< anadiens.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR

LIGUE NATIONAL* 
Rangers 4. Boston 2.

LIGUE AMERICAIN* 
Springfield 7. PlilladelplUe t. 

CE S-'IR
LIGUE SENIOR 

UuObrr vs Royal.
Canadien vs Pats.

LIGUE MONTREAL 
Montréal k Jolleua

LIGUE AMERICAINE 
Buflalo k Indianapolis, 
Springfield à Pittsburgh. 
Providence à Hershey. 
Cleveland à Philadelphie.

LE CLASSEMENT

LIGUE NATIONALE
J. O. P. N. P C Pt»

Boston ......... .. 26 17 8 3 83 54 37
Rangers .... .. 28 18 9 1 104 S3 37
Toronto .. . 26 18 9 1 80 57 39
Chicago .. .. . 27 13 U ,7 81 77 ja
Am8rli«ln« .. 31 10 20 I 81 113 21
Canadien . . 28 8 19 l 66 100 lt

Springfield 
Providence 
New Haven 
Washington 
Philadelphie

LIU UP rtMER.-^AINE 
set Ion est 

J. G. P.
74 19 11 
.73 13 18 
31 M 19 
.73 10 20 
33 8 23

section ouest

N P O PI»
4 124 84 41
4 125 128 31 
1 89 108 29
.7 85 110 11 
4 90 141 11

J. O P. N P r PM
Cleveland .. 73 22 fl 2 103 87 47
Hershey ., . 32 21 7 4 129 81 46

1 IndlanapoUa .. 78 19 13 4 113 88 42
Buffalo .. 27 13 12 *»ét 79 65 28
Pittsburgh . . . 33 9 21 3 80 129 21

LIGUE SENIOR
J O. p. N P O. Pt»

Ottawa — ... 27 16 9 2 102 73 34
Cornwall .. .. 27 15 10 2 94 91 33
(JuCbrr . . . . 26 12 9 5 91 70 29

i Canadien ... 27 1! 12 4 58 70 26
| Royal .. .. 26 8 12 « 82 90 22

Pats ., ., . . . 25 4 14 7 53 86 15
LIGUE MONTREAL

J G. P N P. O PM
1 Shawlnlgan .. 20 18 I 1 117 51 77
f Laehlne 22 12 10 O 108 99 24
, Valleyfield . .. 22 9 11 2 90 119 2fl
j Joliette ., 20 6 13 1 98 86 13
1 Montreal .. 10 0 10 0 28 84 0

LIGUE JUNIOR
J. (i. P. N P C. Pti

| Royal ... î» 8 0 1 57 .74 17
Canadien .. .. A 4 4 1 42 74 9
Concordia . fl 2 5 2 31 46 6

; Pat» . .. ... fl 1 8 2 31 47 4

Les éliminatoires
chez les Seniors

La Commision est refusée

soir, p4 le lendemain

Toronto. 21 CP.C.) - M Mitchell 
Hepburn, premier ministre d’Onta­
rio. a refusé de se rendre hier à 
une demande de l'Association des 
éleveurs de chevaux pur sang, qui 
lui avait demandé de créer une com­
mission provinciale de contrôle des 
courses de chevaux en Ontario.

Les officiers de la Ligue Senior 
de Quebec songe a imiter la Ligue 
de Hockey Nationale en ce qui a 
trail aux séries éliminatoires de cet­
te fin saison, car ce soir, mi cours 
d’une assemblée qui sera tenue au 
Eonim, l'on proposera qu'une série 
“round robin” ait lieu entre les six 
dub du circuit Slater, mais relie i 
proposition rencontrera probable-! 
ment de l’opposition particulière­
ment chez les clubs Ottawa, Corn­
wall ei Québec, ear ces (rois équipes 
sont actuellement assurées de parti­
ciper dans les détails, obml toutes 
trois en tète du classement.

Certain partisan du "round robin” 
a suggéré qu’une partie des recettes 
soit donnée à une oeuvre de charité ! 
de guerre afin de tnellre fin aux 

j soupçons à l’effet qu'une plus Ion- ! 
i gue série ne sérail qu’un plan per-i 
j mettant aux clubs de faire plus d'ar- 
! gent.

t) est possible qu’il v aüt aussi 
répercussions au sujet du cas de Bill 
Reay au cours de la réunion.

Norman Dawe. le Dr A. W. Mit­
chell el Alphonse Thérjeit représen­
teront ta Q.A.H.A. au meeting de. la 
ligue.

Lou Salica est déclaré 
vainqueur

New York, 21. Lou Salica, d* 
Brooklyn, a reçu une ceinture ui lui 
a été offerte comme emblème du 
championnat poids coq de l’univers, 
puis immédiatement après il s’est 
engagé dans un combat de dix ron­
des contre Aaron Seltzer, de New- 
York, au Coliseum Bronx, et obtint 
la décision sur son adversaire. Le 
verdict fut loinjl'êlro populaire.

Les aviateurs
sont défaits

Maigre la présence de Nels Cru­
tchfield, ancien joueur du McGill et 
de la Ligue Nationale, l’équipe de 
l'aviation n’a pu arrêter l’élan de> 
Rapides de Lai bine dans la joute 
d'exhibition disputée hier soir, a 
l’arvna de la Cité des Sports, car 
les représentants du maire Edgar 
Leduc ont triomphé de nos avia­
teurs par un résultat de 9 à 4, grâ­
ce au ralliement des gars de Lachi­
ne à la troisième période 

G< rmier a tout particulièrement 
brille pour le club de la Ligue 
Montréal, avec deux buts et trois 
assi. lances. Hayes a lui aussi obte­
nu deux buis et une assistance, fan 
dis que Garignnn a compté trois 
buis et une assistance.

été considérable- 
depuis quelque

a lui-
même une avance de trois points sur 
Gauthier du club Lachine.

des buts comptés, 
le classement avec- 
plus que Léger, du

Jacques Lavoie, du club Shassi- 
nigan. a pu conserver la tête des 
compteurs de la ligue Montréal, car 
d’après les statistiques fournies par 
le secrétaire du circuit Choquet, 
l’avant des Cataractes a une avance 
de six points sur son plus proche 

cessammenV des Tnesurcs pouTren- j concurrent, Maurice Bastieii’ des 
forcer les unités du circuit. Plu-1 Braves de Valleyfield, qui 
sieurs clubs ont 
ment renforcés 
temps.

Ainsi les Castors de Lachine, qui 
sont actuellement en 4c position, 
mais avec 1 points seulement de 
moins que les leaders, rencontre­
ront ce soir, à l’Arena de Lachine, 
le club de la Sauvegarde qui se fil 
battre par le Cuuvrelte-Sauriol. Ils 
ont été renforcés eux aussi et ils 
sont impatients de démontrer aux 
amateurs de leur ville qu’ils res­
tent toujours candidats au cham­
pionnat du circuit Meunier.

Ce sera la seconde partie de ce 
soir à l'intéressant programme 
qu’offrira la ligue Métropolitaine de 
hockey. La première opposera le 
club de Ville LaSalle au C.O.T.C. 
iiont-Saint-Luuis.

Les Militaires sont en 2e position 
et le Yille LaSalle est en dernière 
jdace mais les choses peuvent chan­
ger bientôt. Les Castors jouent ce 
soir et joueront dimanche et mer­
credi prochains. Le Yille LaSalle 
est un autre club qui comme les 
Castors de Lachine fait preuve du 
plus bel optimisme. Ses joueurs ont 
pratiqué ferme depuis 
lemps et veulent (lès ce 
perler une belle victoire 
rivaux du

Al
-{SV

quelque 
soir rem- 
sur leurs 

Monl-Saint-Louis.

Dans le total 
Lavoie domine 
30, soit dix de 
Joliette.

Noseworthy, des Rapides de La­
chine, est le joueur qui a purgé le 
plus grand nombre de punitions, 
soit 11 minutes.

Dans la seule partie au program­
me de ce soir le. club Montréal ren­
dra visite aux Cyclones de Jolietle.

Classement des compleursi

B A FM
Lavoie, Sli&winis&A »•*•••• 30 18 48 27
na-stten. V(i.ll<>yfteld ............ 34 40 8
Gguthler, Uachlne .............. 22 15 .77 30
IjéRpr, JolleUe ..................... 20 14 .74 38
Calhoun. Shawlnlgan ........ 5 28 33 20
Onuthler. Shawlnlgan ..... 18 12 30 14
Forget. Lachine .................... Ut 13 29 30
Burr, Joliette ....................... 11 17 38 14
Joannette, Valleyfield .... 13 14 27 28
Cadorette. Lachine .... 9 17 28 i.S
Laframbolse, Shawlnlgan . 18 7 25 12
Bernard. Joliette ......... 9 15 24 17
Raid, Joliette ....................... 15 8 23 11
Haye». Laehlne ............... R 15 23 8
Paquet. Valleyfield .............. fl 18 14 21
Boyer. Valleyfield ............... fl 18 22 33
Gladu, Shawlnlgan ..........  8 14 22 1 8
Valllancourt, Shawlnlgan . 9 12 21 21

. Fillon. Shawlnlgan ........... 9 12 21 8
! Taylor. Shawlnlgan ........... » 13 21 13
Whitehead, Laehlne .......... 11 9 20 31
A-mand, Valleyfield

Wm
im­

partie nulle à St-Laurent

H manche dernier, ie collège de 
Sainl-Laurent rceevail le Canadien 
Jr. le score filial fut de 5 à ■». Le 
ieu était difficile pour les avants 
el surtout pour l'arbitre (!) à cau­
se de la tenipcraliirc maussade.

Alignemenl des équipes:
CANADIEN Jr. Buis: Aumais. 

defenses: VincehTlr et Hamel; cen­
tre: Lajoie; ailes: Trot ber el Nor 
matidin. Subs.: Côte, Héron, Les­
sard. Desbiens, Harvey, Bd langer, 
Lauzon.

SAIN T LAI RENT. Buts: Harten- 
sleiiK defenses: G. Gagnon et J.-M 
Gagnon; centre: Pinaid: ailes: G 
Langlois et A. Langlois. Subs.: 
Gauthier, Deslauriers, Clement. 
Hotte, Thcorél, Dufour, Labelle.

Arbitre: i’aul Lcdur, Q.A.H.A.

Desautels, Joliette ............. 7 12 19 4
T,Blonde. Valleyfield ........... 8 10 18 fl
Raymond. Shawlnlgan .... 1 18 17 30
Kellv. Joliette ................. . (K II 17 4
ThCriault. Laehlne ............ 8 R 16 T5
Blnke. Shawlnlgan ............. A 7 15 12
Lévesque. Joliette 7 R 15 a
cormier. Lachine ............... 7 7 14 O
Lafontaine. Laehlne ..... . 7 6 13 2
Albe ts, Joliette ............... 3 10 13 10 |
Cadieux. Valleyfield............ 9 3 12 14 1
Bran. Joliette ............ 3 9 12 20
Archambault, Joliette .. L1 3 R 1! 2
Rpjw.ette. Joliette .. ..... I 9 12 18
Hébert, Shawlnlgan ........ 1 9 10 37
Bergeron. Shawlnlgan .... 2 R 10 .78
Slater. Valleyfield .......... 7 2 9 S3
MrNIcholl. Montréal ......... 5 4 9 4
Mark». Joliette . ... ... 3 8 9 0
Arcand. Joliette ................. 1 7 8 28
Brown, Laehlne . .......... 2 « fl 10
Delglelah Valleyfield ........ 3 5 8 36
Tremblay Jollftt* .•«»•••• 2 A 8 17
Armand. Montréal .. .. ... 2 5 7 0
Proulx. Montréal ............ 1 6 7 4
Movnlhan, Montréal ........ 2 4 6 6
Carlgnan. Lachine ............. 3 3 6 4
Bellehumeur, laehlne .. .. 3 ,7 fl 16
Bennlaon. Valleyfield ........ 2 4 6 8
pépelteau, Valleyfield .... S 1 fl 36
navl». Montréal ............... 1 * 4 O
Hudon Montréal .. ........ 3 1 4 R
Noaéworthv. Laehlne ...... 3 1 4 41
Ouellette. Laehlne ............. 1 3 3 fl
Brennan. Montréal ............ 2 l S 3

— Elle est douce 
et savoureuse

T r

La meilleure BIERE au Canada



Montréal, mercredi LE DEVOIR 21 janvier 1942

Uinimitié contre le 
Québec

(:.uiie de la première page)

tant .soit peu intimement les condi­
tions politiques au Canada savent 
que toute cette agitation en faveur 
de la conscription en Ontario, pro­
venant principalement de Toronto, 
s’inspire d’une inimitié, sinon d'une 
haine pour la population de la pro­
vince de Québec, pour les Cana­
diens français, l'n vif sentiment 

Deux-Cenls. lion train. On tient d’hostilité envers la religion catho­
des assemblées tin peu partout dans |j(|UC romaine est un autre aspect
la province et on enregistre, d’après 
le quotidien conscriptionniste, des 
succès encourageants. A Welland.
Ontario, il y aurait eu deux rassem­
blements de 1,300 personnes. Ce 
maire de la ville, un M. T.-Hurry 
Lewis, aurait déclaré: "hi je pen­
sais un instant que le mouvement 
est destiné à embarrasser le gouver-i 
nement, je m'en abstiendrais totale- I 
ment”. M. Lewis est un pince-sans-
rire S’.I ne sait pas qu’un mouve-, patriolismei mais lte la l)iie
ment semblable nj duun surt(. (|J (.|iuiui(,rne lionne. Il se
Su ministère et 1'obliger‘a adop- i ^ «la "«i1 i".’onseient. mais
net n^^veSftrc’^u^mSl: ! rZ
re de Welland est bien naïf. Le Glu. cherchent les membres de la cinq- 
be A Mail n'y voit que «lu fen. Il im- ‘‘>one colonne: la nulb leation el 
pi ime la déclaration du maire avec 11,®* itbotage du 1101 et splendide if- 
le plus grand sérieux du monde. Il j lür* u® guerre 
la place en première page (lundi j due ^
19 janvier 1942). On u’imagine pas nient .
qu’on puiss ■ pousser la stupidité ou ,. . . . ,
ia mauvaise foi jusqu’à ce point. I um texte o encadrer

Le Committee tor Total War, ainsi . . .que l’organisation s’appelle, ne re..- '‘‘xte est de la plus haute .. -
contre pûs que des approbations. Un ) porlance. Il place la situation sous 
lecteur nous gilresse une copie du ’'°11 'mi joui 
Canadian Minino Reporter, hebdo-

du mouvement, nous regrettons de 
le dire, el nous le disons a litre de 
gens qui n’appartiennent pas à cet­
te religion. Au moment ou le Ca­
nada doit être uni si l’on veut qu’il 
accomplisse toute sa part en vue de 
la victoire, ces gens (les organisa- 

* leurs du mouvement) le divise- 
j raient et provoqueraient une guer­
re religieuse et raciale en deçà de 
nos frontières. A notre avis, ce n’est 
pus du patriotisme, mais de 
sorte de cinquième colonne.

.oit inconscien
l’effet de cette propagande stupide- 

serait celui que re­
membres de la cinq- 

colonne: la nullification et

Tous res propos pcurenl sembler 
frivoles, et Dieu nous yarde d'af­
firmer nue le ministre les ait goû 
les pl’ lôt gne d'autres, mais swi 
dîne . ail si française et son esprit 
i délicat gue rien ne devait bu 

échapper de tant de saveur gauloi­
se et de panache a la Cyrano. Il se­
rait du reste facile de trouver nom 
bre de pièces d'un genre plus mur 
liai, comme celle-ci, par exemple, 
uni n'a pas besoin de présentation :
Salut à vous, vaillants journaux du trout, 
Pimpants, légers, mal» vibrant sous

|1 affront
Dans 1 Horreur qu'on ne peut décrire 
Vous Incrustez le pur Joyau du Rire. 
Narguant la mon, vous chante.-,.

(votre voix
Remet sur pied celui qui s'abandonne.

SI parfois vous êtes grivois 
Sainte Morale vous pardonne.

du Canada. C’est ce 
croyons très sincère-

madaire de Toronto qui se spécia-

II est heureux qu’un 
Canadien de langue anglaise, ap­
partenant à la religion protestante,

lise dans les informations relatives i ait eu le courage de 1 écrire. Lu ce 
à l’industrie minière. Il s'agit du nu- j faisant, il a rendu un service si- 
méro du 1(1 janvier 1942. L’article gnalé à son pays. Lussions-nous dit
de tète du journal s’intitule: The 
Pro-Conscription Hartyuel. Le ré­
dacteur, M. ,lohn-H. Huberts, n’y va 
pas de main morte, fl s’agit, 
d’après lui. d’une réunion d’hommes 
trop âgés pour servir dans l’armée: 
It was a meeting largely composed 
of people too old to fight and, there­
fore, exempt from military service, 
called foi the purpose of making mi­
litary service outside of Camilla 
compulsory upon those who are not 
too old f > fight, — C'était ave réu­
nion composée en majorité de gens 
trop âgés pour combattre et, par 
conségnent, exempts du service mi­
litaire. convoguée afin de faire im­
poser le service militaire obligatoire 
pour outre-mer il ceux gui ne sont 
pas trop âgés pour combattre.

Voilà préciséiaenl ce que le De 
voir a dit de ceux qui ont assislé à 
la réunion el du groupe qui compo­
se les peux-Cenis, Le rédacteur du 
Canadian Mining Reporter n’cd 
mis sans souligner et qualifier 
comme il convient, l’exb'éme indé 
liealesse, l'impudence de ces vieil­
lards ou de ces presque-v ici lia rds 
qui, à l'abri du service militaire 
demandent eue Ton envoie de force 
les jeunes gens comb dire en de 
hors du Canada. Il mef aussi en re 
bel une autre caracleristimiey de, 
fondateurs du Ciaumilh e for Total 
HV;;. Ces gens se sont réunis dans 
l’hôlel le plus fashionnable de To­
ronto, dans un endroit que les mil­
lionnaires en fait et en puissance 
fréquentent d’hubitude. Ce prési- 
denl de la réunion était M Jîuncs 
à. Murdoch, président millionnaire 
de la Xoranda Mines Limited et de 
plusieurs autres entreprises miniè­
res. M. Murdoch aurait dit. dans 
son discours présidentiel, que vu 
que le gouvernement s’immisçait 
dans "nos affaires”, il était teinp< 
que nous nous intéressions aux af­
faires du gouvernement.

La haine du Québec
Mais voici le passage le plus im­

portant de l’article de M. Hubert.. 
Nous en donnons tout d’abord le 
texie original puis une Iraduetion: 
"il is well understood oy all wlw 
have any intimate knowledge of 
political conditions in Canada, that 
the whole agitation for censcrip 
Hon in Ontario, mostly centered in 
Toronto, is based on enmity to, if

a même chose, ce que nous savions 
de longue date, on nous eût accusés 
de nuire à l’unité canadienne. 
( Sous nous souvenons de ce jour­
naliste de langue française gui. 
ayant écrit un articL modère et 
bien inspiré sur les conditions de 
l'union nationale, reçut des repro­
ches d'an fonctionnaire de guerre 
du gouvernement fédérait. Le mou­
vement conseriplionnislc représen­
te par les Deux-Cents obéit au fond 
à une double haine contre les Ca­
nadiens français et contre la reli­
gion oalliolique; il est lancé parties 
gens qui oui de la fortune, sont in- 
quiels de l’ingérence du gouverne­
ment d’Ottawa dans leurs propres 
affaires et désireux d’avoir leur 
gros mot à dire dans l’administra­
tion du pays afin de mieux proté­
ger leurs intérêts.

Cela étant connu, nous serions fort 
.surplis que le gouvernement King 
allât donner suite, au moment où le 
mouvement eonseriptionniste dé­
clanché par les Torontois menace 
de se transformer en crise nationa­
le, à l'information du Journal d’hier 
soir. S’il décrétait par extraordi­
naire une politique de conscription 
totale —- ce que le Journal sem­
blait affirmer - on interpréterait 
cet acte comme une victoire 
de ses pires adversaires. De­
puis le début de la guerre, les im­
périalistes ont obtenu plusieurs suc­
cès de ce genre, arrachant au gou­
vernement des concessions impor­
tantes. Il est nettement impossible 
que le gouvernement change si vite | 
d'opinion.

Il y a à peine deux mois, en 
novembre 1941, M. Mackenzie King 
disait qu’il ne décréterait pas la 
conscription pour service outre-mer 
sans consulter Je peuple. Otto dé­
claration est assez, catégorique 
pour empêcher le ministère d'impo­
ser la conscription au commence­
ment de 1942. Le Journal s’abuse.

Léopold RICHER
------- ----------------

Chronique
(suite de la première page)

tant partout et sous quelque titre 
que parût le Canard, comme on dî­

nât hatred of, the people of the tail (iu’il, S ^UJU ^apouiUot, du
Province of Quebec, the French 1 ‘'b';1:'• la, *M1ltr!iUe’ ‘ e 1 ,hct°

des (lourbis, de la Marmite, du /a,Canadians, .litter anti Roman Ca 
tlwb'cisin is one. aspen of it, also, 
we regret to say, and we speak as 
non-Ronnm Catholics. At a time 
when Canada must be united if she 
is to do her fuli share of winning 
the war, these people would divide 
it. and promote a racial and reli­
gions war within our borders. 7’n 
as, 'his is not patriotism, but fifth- 
colnmmsm of the woist possible 
type. It may not be intentionally 
so, but the effect of this stupidly- 
conceived propaganda would be 
the effe t sought by fifth-colum­
nists. the stultification and sabota­
ging or Canada's fine and splendid 
war effort. So we believe most sin 
ce rely.

“Tous ceux qui connaissent un

Adootei

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
fl.lmltte)

Qualité supérieure
Montriil

Vient de paraître

LeSième centenaire 
de Saint-Sulpice
Texte complet des sermons 

et discours prononcés ou 
Grand Séminaire, a Notre- 
Dame et au Cercle Universi 
taire, et des quelque quarante 
articles publiés dans le 
“Devoir", le tout à l'occasion 
des fêtes du troisième cente­
naire de Saint-Sulpice: en une 
brochure de 200 pages, 6x9, 
50 sous franco, au Service de 
Librairie du "Devoir".

Une centaine d'exemplaires 
seulement sont offerts au pu­
blic: on voudra donc comman­
der sans retard.

à la tentation d’en donner une idee 
les de lame française et que Von 
relira toujours avec un sourire at­
tendri. Comment résisterions-nous 
à ta tentation d'en donner une idée 
pur linéiques citations'.' Et com­
ment pourrions-nous nous empê­
cher de penser en même temps à 
Ernest Lapointe, qui en fit, peut-on 
dire, les dernières délices de son 
esprit et qui les aima tellement 
qn'tl refusa plusieurs fois de nous 
les rendre, disant avec bonne hu­
meur, à chaque réclamation: "Lais- 
sez-moi tranquille! je nage dans ces 
pages, j en ai lu encore plusieurs 
hier soir!" On nous renvoya le vo­
lume un mois plus tard, alors qu'il 
n’avait plus besoin d'aucune conso­
lation terrestre.,.

Sous avons hâte d'en venir à cer­
taine parodie du célèbre Sonnet 
d'Ai vers, vous vous souvenez:
Mon âme a son secret, mon coeur a

(son mystère...

Tant d'hommes cultivés se trou­
vaient (dors duns les tranchées, hint 
d'ecrivaint, de grands coeurs, d’es­
prits fins qu'il était bien inévitable 
nue cet aveu d’amour, cette évoca­
tion de la Femme absente et idéa­
lisée prit forme et se cristallisât 
en vers, et c’est an fait que le pre­
mier de ces pastiches, que nous al­
lons reproduire, traversa ta mer 
vers fUtti et fut reproduit dans un 
de nos régionaux, te Progrès du 
Golfe, ainsi qu'il nous souvient. 
Aussi notre plaisir fut-il grand, 
après de vaines recherches, vingt 
ans après, de le retrouver dans le 
présent recueil. Sous voudrions 
iiiTqii le relise lentement, et en dé­
gustant itans chaque vers, pour ain­
si dire, les termes savoureux de lu 
langue poilue, la finesse des allu­
sions el la mélancolie, par exem­
ple, du pauvre diable attendant 
pendant des mois un colis de gour­
mandises... et ne Ta pas, hélas! 
reçu;
M,> cave a son secret, ma cagna son

(mystère
Magnifique gourbi par un poilu conçu, 
"Dans quel dèpartementt" Héla*! Je

(dois le taire,
Personne, â la maison, n'en a jamais

(rien su.
Aussi J'ai pu loger longtemps Inaperçu, 
Brrant dans mon boyau comme un ver

[solitaire,
Et j'aurai disparu près d'un an sou*

(la terre
Attendant un colis... que Je n'al pas

(reçu!...
Parfois, la nuit. Je vais, faisant un

(rêve tendre,
Regardant une étoile au ciel et sans

(entendre
Un ronflement sonore élevé sou»

(mes pas...
A son pétlt café pieusement fidèle 
L'embusqué dégustant son bock tout

(rempli d'ale,
Dira; 'Quelle existence 1” et ne com-

Iprendra pas)

C'est pourquoi je vous rends hommage. 
Divertissez, riez, chantes.
Vous faites !â du bon ouvrage,
Petit» .ournaux, continuez!

Ils continuèrent pendant quatre 
ans, de plus en plus variés et nom­
breux ci sonnant la note claire de 
l’esprit et du courage français. Ou 
peut dire que taule l'armée y colla­
borait: les rédacteurs improvisés 
avec leur plume et le crayon du 
dessinateur, tes autres.. . avec leur 
âme collective, leur "cran” et les 
saillies incessantes de leur esprit, 
souramt ou grognon, mais jamais 
banal, toujours aver "le mot, la 
pointe", comme disait Cyrano, et 
ceci nous ramène à notre sujet, la 
délectation avec laquelle Ernest l.a- 
pointe parcourut et goûta une par 
une, on n'en peut douter, ees qua­
tre cents pages de réminiscences 
héroïques et joyeuses, cette infu­
sion de bravoure, cet Eclat de Hire 
insolent à la face du Roche, qui ré­
sumait, Ton pourrait dire, toute la 
clarté qui émane de France. Corn 
ment te député de Québec y aurait- 
il échappé? En plus de ses souve­
nirs d'enfance an bord du Saint- 
Laurenlfcle la nie toute française 
de nos campagnes aux clochers fi­
dèles, n'était-il pas tout imprègne 
de ses séjours multiples ii Paris, de 
ses rêveries en Ile-de-France, des 
apothéoses de l'alliance franco-bri­
tannique auxquelles il prit part, en­
tre autres à T inauguration du mo­
nument de Vimy? Bref, il était un 
grand Français, an sens mondial du 
terme, au sens où lu France est une 
personne morale établie et intégré0 
sur chaque continent comme l'Egli­
se elle-même, omniprésente et fé­
condé patrie à chacun ouverte 't 
maternelle. Mais Madame de Souil­
les Ta encore mieux dit dans ces 
stances où s’inclut aisément la 
France d’A me ri que :
Ma France, quand on a nourri son

(coeur latin
Du lait de votre Gaule 

Quand on a senti vivre et pleurer
(dans son sein

Le coeur de Jean Racine.
Alors on a conclu avec votre Beauté

Un si fort mariage.
Que l'on ne sait plus bien...
Si c’est dans sa tendresse ou bien

[dans son orgueil
Qu'on a le plus de joie.

l'air d’étre la guerre îles Anglais) ' 
la politique de guerre de M. King j 
précisément parce qu'il a pris cl n i- ; 
téré des engagements contre le ser­
vice militaire obligatoire pour ou-j 
tre-mer. Ht si vraiment ses conseil­
lers du Québec l’avisent dans ce | 
sens et non dans le sens qu’il failli 
donner — toujours selon Letler-R■-•- j 
view - aux paroles de M, (îodbout. 
ce sont ces conseillers-là qui ont rai­
son.

Lu population du Québec sait! 
qu élle n’a pas sa part des places ni ; 
des contrats — et bien loin de là 
mais elle met au-dessus de cela une 
question de principe, un problème 
politique de capitale importance. M. 
Meighen lui offrirait-d de gaver de 
contrats ses industriels et ses entre-! 
preneurs et de faire remettre aux! 
siens tou . les postes que d'autres ont 
pris a leur place, qu’elle ne voterait 
pas pour lui. La province se montre 
fidele en cela, du reste, au sens pra- 
tiifue britannique: First things come 
first.
22 1-42 Ls D.

L’archevêque de 
Cantorbéry démis­

sionne, a 77 ans
Le primat de l'Eglise d'Angleterre 

veut laisser à un plus jeune la ta 
che de préparer la reconstruction 
spirituelle d'après-guerre — La 
démission, acceptée par une com­
mission épiscopale spéciale et 
sanctionnée par le roi, prendra 
effet le 31 mars — La carrière 
mouvementée du T, R. Gordon 
Lang — Sa critique de l'abdica­
tion d'Edouard VIII — L'appui à 
la Russie

Heures d'affaires: 9 h. o.m. à 5 h. 30 p.m. Lt samedi: 9 h. a.m. à 10 h. p.m.

Communiqués de Berlin 
et de Rome

Hcrlin, 21 (A.P.) Le haut com- 
mandement allemand a publié mer 
credi le communiqué suivant:

”.Sur le front de la Donetz, des 
combats acharnés ont eu lieu toute 
la (mimée. Des forces ennemies qui 
avaient rompu Jpç lignes alleman­
des dans le haut du fleuve ont été 
rejetées. Dans ces- opérations les 
Russes ont eu 1,100 soldats tués et 
plusieurs centaines faits prison 
nieis, plus la capture de 19 canons 
el 3(1 mitrailleuses.

' Sur les secteurs lu centre et du 
nord, l'ennemi a continué à atta­
quer. Dans «les batailles défensives 
et aussi dans (les contre-attaques 
allemandes, réànemi a subi les plu, 
lourdes portes en hommes et enlP„
matériel. Le butin pris dans 1;, 1 P^nner (mr^d Angleterre i 
bataille de Thémiosiva a monté à a},t(rc archevêque de 1 hgl.se 
10,003 prisonniers, «ü chars d’as- gle,crr<‘cst ec!m du siege d \ ork.

Londres, 21 (C.P.) L’archevê­
que de (’.antorbéry, primat de 
l’Kglise d’Angleterre, a annoncé, au­
jourd’hui, qu’il résignait ses hautes 
fonctions afin de laisser son siège 
épiscopal à “quelqu’un de plus jeu­
ne physiquement et de plus vison 
ceux spirituellement et intellectuel 
lement, qui sera plus apte à prépa 
rcr la reconstruction spirituelle 

j d’après-guerre.”
Un pe\i auparavant, on avait an­

noncé à 10, Downing Street, la nou­
velle de la démission du vénérable 
archevêque anglican, ajoutant que 
le roi avait été informé avec regre! 
de la décision de celui-ci et qu’il 
avait approuvé la recommandation 
de la commission spéciale désignée 
pour recevoir la démission qui 
prendra effet le 31 mars prochain.

Le Très Révérend et Très Hono- 
! rable Cosmo Gordon Lang, qui a 
eu 77 ans le 31 octobre dernier, 

[était archevêque de Cantorbérv de- , 
le 27 juillet 1928. Il élait le

e seul 
d’An-

21-1-43 Ernest BILODEAU

Bloc-notes
(Suite de la première page)

cueil froid et hostile: que leurs 
suggestions quant aux change­
ments à apporter dans la direc­
tion ou les méthodes d'adminis­
tration étaient traitées presque 
comme des actes de trahison et 
même — et ceci est dit avec cons­
cience de la gravité de l’accusa­
tion — leur ont valu des menaces 
de préjudice possible à leurs af­
faires (interest), de la part de 
soutiens fiiiéles du gouvernement 
— s'ils ne voulaient pas se bien 
comporter. Quelques hommes, 
tout ce qu’il y a de moins recom­
mandables et sans aucune réputa­
tion qui les puissent justifier, 
sont rentrés dans les services de 
l'Etat et dans les conseils offi­
cieux du gouvernement, sans 
autre mérite que. celui d'être 
des good machine Liberals. U 
n’est pas surprenant que les cho­
ses étant comme elles sont, le 
gouvernement soit incapable de 
sr défendre de l’accusation justi­
fiée qu’il a fait de cette guerre la 
guerre du parti libéral. Dans cet­
te occurrence, les déclarations du 
sénateur Meighen reflètent une 
partie très considérable de 
l’opinion publique — laquelle 
malheureusement n’est pas suffi­
samment reflétée dans la presse 
quotidienne. C'est désormais un 
fait' paient que le gouvernement 
national sera créé. Prétendre 
qu’aucun député libéral ne se 
révoltera contre l’état de cho­
ses actuel est absurde...
Suit un coup de boutoir au pre­

mier ministre qui ne réussira pas à 
conserver l’unité de son parti, 
quand sir Wilfrid Laurier, plus aimé 
el plus respecté de ses partisans que 
M. King, a vu son parti split wide 
open à raison de son opposition au 
cabinet d’union.

“La guerre des Anglais”
Letter-Review montre clairement 

que le ministère national, c’est une 
machine imaginée pour permettre à 
M. Meighen et à ses amis comme à 
certains libéraux éconduits de par 
tager le pouvoir et les fruits du pou­
voir. Visées passablement terre-à- 
terre. même si on recouvre re ler- 
re-à-terre du drapeau impérialiste, 
ht quand on est terre à terre, on 
ne voit pas loin. Letter-Review pré­
tend opposer la déclaration dr M. 
Godbout — "that he is prepared to 
accept conscription if and when it 
becomes necesMry” — à quelques 
mitres déclarations faites par d’au­
tres membres du parti libéral “en­
courageant le premier ministre à 
croire qu'il a raison dans son oppo­
sition entêtée contre le service obli­
gatoire général”. (Letter-Review en­
tend de toute évidence par re der­
nier terme la conscription pour ser­
vice outre-mer.) A supposer même 
que Letter-Review donnât nue inter­
prétation correcte à la déclaration 
sibvlline du premier ministre de 
Québec, ce périodique est si neltc- 
incnt dans 1rs patates sur tout !e 
reste de la ligne que personne Ici 
ne Peut prendre ses dires au sérieux 

S’il est une partie de la popula­
tion canadienne qui a été ignorée 
dans les contrats de guerre, c’est 
men la population française du Que­
bec: elle n’a même pas dans les limi­
tes fonctions l’ombre de sa part, pas 
un seul Canadien français parmi les 
18 principaux contrôleurs qui comp­
tent pourtant plusieurs Juifs. Cepen­
dant, la population française du 
Québec appuie à presque cent pour 
cent (fout en se disant, comme le 
faisait observer un député, que ç’a

saut et 177 canons.
“L'aviation allemande a avarié 

un gros navire marchand, dans le 
détroit de Kerch et elle a participé 
à la bataille sur tout le front orien­
tal avec succès, dans les batailles 
défensives.

“Un de nos sous-niarins a coulé 
un contre-torpilleur et un navire 
de commerce dans un convoi forte- 
ment protégé, dans In mer Arctique. 
Un autre contre-torpilleur et deux 
autres navires de commerce ont été 
avariés par des torpilles.

"Dans les eaux anglaises, le« 
avions de bombardement ont atteint 
les ouvrages des ports et une gros­
se usine industrielle sur la côte 
orientale anglaise et une station de 
radio dans le sud-est de l’Angleter­
re.

“En Afrique du nord il y a eu 
des duels (l’artillerie. Les mouve­
ments de troupes anglaises sur la 

| route côtière et les navires au large 
j de la côte africaine du nord ont 
i été bombardés avec de bons résul­

tats.
"Des raids aériens réussis ont eu 

| Heu, jour et nuit, contre Lu Valette 
el les aérodromes anglais sur l'ilc 
de Malte.

“La nuit dernière, de faibles esca­
drilles anglaises out jeté des bombes 
sur la région côtière du nord de 
l’Allemagne. Quelques maisons ont 
été endommagées. Quatre des bom­
bardiers anglais ont été abattus. Le 
lieutenant Becker a enregistré scs 
9. 10 et lie victoires dans la chasse 
nocturne à l'aviation ennemie”. 

ÿ * *
Rome, 21 (A.P.) f.e haut com­

mandement italien a publié mer­
credi le communiqué suivant:

"Il y a eu quelque activité de 
l'artillerie sur le front de Cyrénaï­
que. Des colonnes motorisées enne­
mies en marche ont été attaquées 
par notre aviation qui a aussi bom­
bardé avec succès d'autres cibles 
à Derna et Tobrouk.

“Un navire marchand a été in­
cendié dans des attaques répétées 
contre Malte. Des avions allemands 
ont jeté des bombes de moyen et ( 
de gros calibre sur les objectifs | 
militaires. Un navire de commerce 
de moyen tonnage a été coulé dans 
le port de La Valette.

“Dans les combats aériens un 
avion Hurricane et un avion Gla­
diator oui été abattus.

"Dans la nuit du H) au 20 janvier 
des avions anglais ont survolé la 
région d'Eleusis, en Grèce, et ont 
joie des bombés incendiaires et à 
fragmeiiâation. mais n’ont causé que 
des dommages 
bâtisses civiles

insignifiants aux

Le$ funérailles de
M. l'abbé Delorme,

La dépouille mortelle de l’abbé 
Adélard Delorme, décédé hier ma­
tin. à l’hôpital Saint-Luc, à 5G ans, 
à la suite d’une hémorragie céré- 
iirale, est exposée à l’Institution des 
Sourds-Muets. 7400, boulevard Sj- 
Laurcnt, où le prêtre décédé était 
retiré depuis plusieurs années.

Le service sera chanté dans ia

La commission chargée d’accep- 
I (er la démission fut nommée par j 
Ile roi sur lu recommandation du’ 
i premier ministre (’.Inirehill. Elle 
[se composait de l’archevêque! 
d’York, du lord-évêque de Londres, ^ 
du lord-évêque de Durham et du j 
lord-évêque de Winchester. Elle a I 
aussitôt accepté cette démission. !

L'archevêque avait communiqué , 
récemment à la province de U.antor- ! 
béry, l’une des Chambres de l’As- ! 
semblée spirituelle de l’Eglise d'An­
gleterre, sa décision de résigner scs 
fondions, dans les termes suivants: i

"Quand cejte guerre aura pris fin, ! 
une grande tâche de reconstruction i 
attend l'Eglise aussi bien que l'Etat. I

"il faut se préparer à cette tâche 
dès maintenant. Tl est clair que la ! 
préparation doit être le travail de ! 
ceux qui auront la responsabilité ; 
d’entreprendre la tâche.

"En ce qui nie concerne, je ne j 
puis espérer conserver encore quel- j 
ques années même la vigueur qui ; 
peut me rester aujourd'hui. On est I 
inévitablement tenté de dire, en 
parlant des plans de reconstruction ! 
et de réformes de l’Eglise: "Ces 1 
changements ne peuvent venir sous [ 
mon règne. Je n’ai donc pas à leur j 
apporter une étude attentive et res- : 
pensable.” C’est là une fausse théo­
rie.

“Pour ce motif, je crois de mon 
devoir de remettre mes fonctions à i 
quoiqu'un île plus jeune physique- | 
ment et de plus vigoureux spiri- i 
fuellement et intellectuellement, qui [ 
sera plus en mesure de préparer dès i 
maintenant la reconstruction d’a­
près-guerre parce auTl pourra s’at­
tendre d’être appelé à jouer un rôle 
de premier plan dans la reconstruc­
tion générale.”

L’archevêque actuel de Cantorbé­
ry suit ainsi l’exemple de son pré­
décesseur immédiat, le Très Révé­
rend Randall Thomas Davidson, qui, 
en 1928, âgé de 80 ans, fut le pre­
mier archevêque de Cantorbéry à 
résigner scs fonctions depuis qu’Au- 
gustin 1er avait occupé le trône 
épiscopal il y a douze siècles et 

['demi.
Le T. R. Lang est archevêque de­

puis 1910, ayant été nommé cette 
année-là au siège archiépiscopal 
d’York avant d’être promu au siège 
primatial de Cantorbéry. Il avait 
été auparavant le chapelain hono­
raire et l’un des prédicateurs favo­
ris de la reine Victoria.

Comme celle-ci demandai! sou­
vent au Rév. Lang qui était alors 
curé, pourquoi il ne se mariait pas, 
celui-ci répondait en souriant: “Si 
j’ai un vicaire qui ne me convient 
lias, je puis le changer pour un au­
tre, mais je ne pourrais agir ainsi 
avec une femme”. Rien qu’il ne se 
soit Jamais marié, il a toujours, ce­
pendant. encouragé le mariage et 
donné des conseils paternels aux 
époux.

Menus articles et mercerie 
d’usage courant

à prix ECLIPSE — venez ou téléphonez :

PLateau 5151 — local 202

Coussins pour siège et dossier
»

En cretonne fleurie Très pratiques pour f
berceuses Coussin épaisseur; 3 pouces; 
profondeur . 19 pouces; largeur: 20 pouces. ■ ^
LES £ A CE PRIX ECLIPSE :

liHousses “Idéal
pour proêéger les vêtements des mites et 
de la poussière.

Papier de bonne qualité, à l'épreuve des 
mites. Environ : 5A" x 28".

2 p°ur «69
DUPUIS — rez-de-chaussée (St-André)

^ü*èi*<es
ALBERT IH’PllS président

A -J. DUR AL, v.-p et dlr -üèr.. ARMAND DUPUIS, ««c.-tré».

Son rôle politique

chapelle de l’Institution, demain j l’Angleterre.
__   i :  *. — -- A. tfY 1 i « z* << T

En plus de son rôle spirituel con­
sidérable, l’actuel archevêque de 
('.antorbéry a exercé une grande in- 

j fluence dans les affaires de l’Etat, 
[en sa qualité de premier pair de

matin. 22 janvier, à 9 heures, 
humation se fera au cimetière 
Côte des Neiges.

L’in 
de la

M. Churchill et l'Inde
Londres, 21 (C.P.) - Eo pre­

mier ministre Winston Churchill a 
répondu hier à une interpellation 
aux Communes qu’il ferait une dé­
claration touchant l’appel d’un 
groupe de chefs indiens qui récla­
ment une réforme du gouvernement 
de l’Inde. Pour le moment, dit-il, 
il ne peut taire plus qu’accuser ré­
ception de ce message qui est arrivé 
au moment où il partait pour les 
Etats-Unis.

Le premier ministre a réponduji 
un autre député qu’il n’etait pas sûr 
que le fait de soulever des questions 
constitutionnelles de grande enver-1 ble 
gure au moment où l’ennemi est 
presque rendu aux portes de ITnde 
est de nature, à servir l’effort de 
guerre. ^ ■

M. Alphonse Fournier 
proposera l'adresse

Ottawa, 29 (R.N.C.) - Le bureau 
du premier ministre a annoncé que 
M. Alphonse Fournier, depute hbe 
ral «le Hull, proposera l’adoption 
en leponse mi discours du tronc, 
et que M. Ross MacDonald, députe 
liberal de Brantford, appuiera la 

j motion.

Il a officié aux cérémonies nup­
tiales des mariages des ducs de 
Gloucester et de Kent, frères du roi, 
à Ja cérémonie du Jubilé d’Argent 
de Leurs Majestés Georges V et Ma­
rie dans la cathédrale de Saint-Paul 

jeu 193,3, ainsi qu'aux funérailles de 
I Georges V.
( Après l'abdication d'Edouard 
|VII1, il avait prononcé à la radio 
Mine allocution qui avait soulevé 
i une vague de critiques, 
i C'était le 13 décembre 1930 que 
i l’archevêque de Cantorbéry com­
mentait l'abdication d'Edouard VIII 

! dans les termes suivants:
! ”11 est étrange et pénible qu’il
I (Edouard) ait déçu les espoirs si 
élevés fondés sur lui el ait renoncé 

|à un si noble héritage;
"Il est plus étrange el plus péni- 

cncoro qu’il (Edouard) ait cher­
ché son bonheur dans une vole in­
compatible avec les principes chré- 
liens du mariage et dans un milieu 
social dont les usages et façons de 
vivre sont étrangers à tous les meil­
leurs instincts et traditions des 
siens”.

Ces commentaires de l'archevê­
que suscitèrent de violentes criti­
ques et même sur le parquet de la 
Chambre des Communes, où le tra­
vailliste indépendant Jack McGo­
vern a déclaré que “les évêques de­
vraient sortir un peu et s'occuper 
du chômage plutôt que de frapper 
un homme quand il est à terre."

Depuis la nouvelle alliance brilan-

nico-russe — à la suite de l’invasion 
de la Russie par l’Allemagne — 
l’archevêque de Cantorbéry a de­
mandé, dai.s des déclarations pu­
bliques, l’appui britannique immé­
diat à l'effort de guerre russe qu’il 
a qualifié de partie de la bataille de 
la civilisation contre les dictateurs.

L'Argentine réitère 
sa décision

Rio-de-Janeiro, 21 (A.P.) — Lesl 
espoirs que l’on pouvait avoir pourl 
la rupture immediate et unanime i 
des relations diplomatiques entre i 
les pays américains et l’Axe se sont) 
évanouis à la suite de la nouvelle 
déclaration faite hier soir à Bue­
nos-Aires par le président sup­
pléant de l’Argentine, M. Ranion- 
S. Castillo,

M. Castillo a dit que la position 
du pays est finale et qu’il n’en 
changera pas. Il a affirmé que l'atti­
tude de l'Argentine ne doit pas être 
interprétée comme un refus de col­
laborer avec les autres pays amé­
ricains. L’Argentine, u-l-il dit, dé­
fend la thèse qu’elle croit la meil­
leure pour l’Amérique; cette atti­
tude est ouverte, Franche et loyale, 
et elle représente — à tort ou à rai­
son - l’opinion du pays. Le minis­
tre des affaires étrangères, M. 
üuinazu, ne fait qu’exécuter des 
instructions qui lui ont été données 
par le gouvernement.

Tous les autres pays américains 
sauf le Chili, dont l'attitude estj 

incertaine - sont prêts à-adopter j 
la résolution pour rompre leurs 
relations avec l’Axe. On croit qu’ils 
passeront outre l’abstention de 
l’Argentine et adopteront la résolu­
tion.O n parle même d’un projet 
en vue d'exclure de l’Union pan­
américaine tout pays qui n’accep­
tera pas de rompre avec l’Axe.

Une grande variété
T.e Canada produit maintenant 

des transports motorisés de toute 
espèce pour l’Armée: du camion 
de charge au fourgon dentaire, et 
des camions-citernes aur tracteurs 
dos canons de campagne. H y a 90 
carrosseries différentes sur 12 
châssis.

Que les vieux objets 
servent

Comme la production de guerre 
exige de plus en plus d’étain, les 
sucriers, les plats à bonbons, les 
plateaux et maints autres articles 
plaqués en argent, où l’étain entre 
comme principal élément, ne se­
ront plus sur le marché pendant 
la durée de la guerre.

La Semaine du dimanche
C'est le 1er février que commen­

ce cette année la Semaine du 
dimanche, organisée par la Ligue 
du dimanche, sous le patronage de 
l’épiscopat de la province. Prédica­
teurs, .conférenciers, journalistes, 
instituteurs rappelleront l’impor­
tance du précepte dominical et 
indiqueront quelques points qui 
appellent une meilleure observa­
tion. Tous les groupements catho­
liques sont invités, durant cette 
semaine, ou au jour qui en sera le 
plus rapproché, à consacrer une 
partie de leur réunion à rechercher 
où en est l’observance du diman­
che dans leur milieu social ou pro­
fessionnel et ce qu’ils pourraient 
faire pour la rendre meilleure.

Un gossiste actif
Parmi les approvisionnemcnl* 

médicaux, achetés par le ministère 
des Munitions et des Approvision­
nements pour les services armés, 
se trouvent les fournitures de labo­
ratoires. les tables d’opérations, les 
appareils de rayons X, Jcs instru­
ments de chirurgie, l’onguent' anti- 
gas, les brancards, les fournitures 
dentiares et les dents artificielles.

L'Art (tans tes fleurs...

LA PATRIE, Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C.H.L.P. 
le teudl entre 12.15 et 12.10 h

Serre chaude attenante 
an studio

168 STF-CATHF.RINE EST 
PL. 1788-87

J.-R. BRULE, prop.-klwanlen
Prés. Ass Fleuristes de M.

Tél. AMhirit 1543 Domicile : J
GEORGES PRINCE 181 bout. 
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OPTOMITRISTE-OPTICIIN <esO r
Bureau au magasin L.-N Messier Tél. • MA.

1490, ave Mont Royal test) - Montréal 3877

52 St-Jacques O. - HA. 1575

SPECIAL —
11 h. à midi et 15

38c
Soup* Viande 8 légumaa 

Thé ou Café


